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DE LA 


PLURALITÉ 


DES 


MONDES, 


Ouvrage dans le gout de celui de 
Mr. 5e FONTENELLE 


Our le même Sujet, 
Mais où lon établit , par des Raïfons Phi- 
lofophiques, &r par des Conjectures tout-à- 


fait vraifemblables ; ce qu'il n’a propofé 
que comme un fimple Jeu d'Efprit : < 


Traduit du Latin de feu Mr. 
CHRETIEN HUYGHENS, 


DelAcadémie Royale des Sciences: 
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M. DCC XXIV.F,»,7 


24 
VE 





, 
ct 175 


ax 
- 


P 


| 
254 


D D AT D UE DT SRE. DC NAS Rae x LE > DR LTT ER 
LÀ 
FA CRIE ESS CDI AP ATELE 27 


LR FETE 


| 
#rèe 





[ CODRE ERA EST VAE LORS ENS es = 

«ps + _ : ; \ £ nd n 
© : ‘ 3 P - PAR bite LP Er L , : | x L 
exe : : PTIT DOUTER Le LA r £ PER AE NP TON Pro 7 É Lune pe 


* k L ’ pe “eat, 2 
203. se, LS ; Gr: ? TES A 2 
Ag. ef RE, CS 7 CO AE Soda nr PACE NS 


ETE LA 








ge fur la Pluralité des 
Mondes ; * l’Auteur 
en eft connu par la dé- 
fon ftile , & par l’éru- 
dition: qu’il fait paroître dans tout 
ce qu’il écrit. Le tour aifé, les 
expreflions vives , la pureté de 


notre Langue, qui accompagnent 


toutes fes œuvres ,; ont fait lire 
avec plaifir ce Syftême nouveau. 
On l’a trouvé d’un très-bon goût, 
& tout le monde a rendu juftice 
au mérite de l’Auteur, & à fa 
a 3, Mar 

* Mr. de Fontenelle. 
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D I PREFACE. 
maniére de traiter toutes chofes a- 
| vec une extrême delicatefe. 
L’applaudiflement général qu'a 
recu ce prenuer Syftême , a dori- 
né lieu de croire , que celui de 
| Maonfieur Hughens feroit égale- 
ment approuvé ,; & que le Pu- 
blic recevroit avec joye la Tra- 
duction d'un Ouvrage , où cet 
illuftre Mathematicien fait paroi- 
tre que rien ne lui étoit incon- 
AU, 

En effet ; Monfieur Hughens 
a renfermé dans fon Livre de Ia 
Pluralité des Mondes , tout ce 
qu'il y à dé plus. curieux dans 
toutés: les Sciences. : L’Anatomie, 
FOptique, laGeographie, la Mu- 
fique , l’'Aftrologie , les Arts Li- 
beraux, & tous les autres Secrets 
de la Nature y font expliquez 
avec tant de fubtilité , que l’on 
pourroit dire que ce grand Hom- 
me 
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me n’a voulu parler de la Plura- 
lité des Mondes, que pour avoir 

lieu de traiter de toutes chofes. 
--Le Syftême de fon Livre eft 
fondé fur un Principe incontefta- 
ble. EL: Terre, nous dit-il ;. n’eft 
pas plus confiderable que les au- 
tres Planètes ; 1l fe trouve fur la 
Terre des animaux , des arbres, 
des riviéres, des mers, &c. Donc 
dans les-autres Planètes 11 s’en doit 
trouver également. [left vrai que 
ce grand Homme ne prétend pas 
donner ce principe comme une 
demonftration Mathematique;mais 
les conjeétures qu'ilen tire, font 
fi évidentes, qu'il eft prefque im- 
poflible d'en. douter. Comme il 
s'étoit perfuadé, que la. nouveau- 
té de ce Syftême feroit d’abord 
combattuë; 11 prévient. par des 
réponfes, folides toutes, les. objec- 
tons: que l’on peut faire ;, & en 
a. 4. tre 
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a |! . à 

| tre infenfiblement dans fon fujet ,. 
Æ NO . conduifant pas à pas le Lecteur , 
| qu'il pérfuade & qu'il réjoïit en: 
De même tems. 

E | Ce Livre qui n’a paru qu'après 
+ | 


fa mort , & que l’on peut regar- 
dér comme un abregé de la fcien- 
ce de Monfieur Hughens , eft di-. 
vifé en deux parties. Il traite dans 
la premiére des Mondes en géné- 
ral, & dans la feconde il explique: 
l’Aftronomie des Habitans de cha- 
que Planète, Mais avant que d’en- 
trer en matiére, il explique d’a- 
bord & prouve folidement le Syf- 
tème de Copernic fur le mouve- 
ment des Cieux’, que tous les habi- 
les Aftronomes foutiennent préfen- 
tement. En effet , il n’en eft point 
de plus jufte & de plus propor- 
tionné à toutes les experiences de 
Phyfique & de Mathematique. 
Suppofer que la Terre eft fixe, 
ê& 
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PREFACE: IX 
& donner un mouvement régulier 
à toutes les Planètes,, autour de la 
Terre ;. c'eft fuppofer un mouve: 
ment impoñflible, par la viteffe 
prodigieufe avec laquelle il. fe de- 
vroit faire. 

Les favans Mathematiciens. de 
l'Antiquité en avoient prévu les 
difficultez infurmontables. Toute 
l'Ecole de Pytagore,, aufentiment 
même d’Ariftote , foutenoit que 
la, * Terre avoit fon mouvement 
autour du Soleil, & que cet Aftre: 
étoit fixement arrêté dans. le mi 
lieu du Monde: Archimède don. 
ne le même fentiment à Ariftar- 
que ; & quoique plufeurs: Philo 
fophes ayent foutenu.le mouve- 
ment du Soleil, 1l s’en eft toujours: 
trouvé , qui examinant les.chofes: 
de plus près , fe font eux-mêmes: 
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1 Convaincus par des experiences 
l très-fortes ,. que la Terre devoit 
| tourner plutôt que le Soleil. Ainfi 
Pont cru Philolaüs , Heraclidès, 
| Nicetas., Leucipe , Platon fur la 
| 
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fin de fa vie , & Numa-Pompi- 
hus', qui fit élever le Temple de 
Vefta en formedeRotonde, afin, 
dit Plutarque , que le feu divin 
fût confervé dans le milieu de ce 
| Temple, de la mêmemaniéreque 
| le Soleil'eft dans le centre du mon- 
de. 

Dans le feiziéme fiécle, où l’on 
peut dire que les Mathematiques 
s’étoient extrêmement perfection- 
nées, Nicolas Copernic Chanoi- 
né de Warmie en Pologne paila 
30. ans à établir ce Syftéme >» & à 
examiner toutes les démonftrations 
qui le rendoientindubitable. Tous 
es nouveaux Aftronomes ont 
fuivi fon fentiment ; & Monfieur 

Def. 
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Defcartes , qui pañlera. toùjours 
dans la poftérité pour un des, plus 
habiles Mathematiciens.,. l’a telle- 
ment établi & mis dans fon jour ; 
qu'il ne refte plus de lieu de dou- 
ter de la vérité de ce Syftème. 
Monfieur Hughens: étoit trop 
éclairé pour s'éloigner de cette 
vérité ; non feulement il la fuit. 
mais il la prouve.encore , & la. 
prouve très-folidement. Ce Syf- 
téme fuppolé , il donne le moyen: 
de connoître la grandeur de cha- 


que Planète , & par des experien-- 


ces d’Anatomie il fait voir que fi 
Von doit conclure de la. difpofi- 
tion interieure de tous les ani- 
maux , par l’ouverture d’un feu}, 
on: peut conjeéturer de mème,. que 
que f1 fur la Terre qui eft une Pla- 
nète, on trouve des mers, des àr2 
bres, & des animaux, . il s’en doit 
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mn | trouver de. la même maniére dans: 
les autres Planètes. 

Tout fert à ce grand Homme, 
pour établir fon. fentiment ; l’ex- 
cellence des chofes animéesau def- 
fus des pierres , des montagnes, & 
des rochers, lui donne lieu de 
conjecturer, quenotre Terre, qui 
n'eft pas plus confiderable que les 
ne || autres Planètes, n'eft pas la feule 
4 || qui les poffede. Il fait voir que 

à | l'eau eft le principe de toutes cho- 
| fes, & principalement du mouve- 
à || ment des corps, & que dans les 

Planètes il doit y en avoir , quoi- 
| que differente de l’eau que nous 
| avons ici bas ,. & qu’elle eft necef- 
| faire pour conferver les: herbes & 
les arbres , pour donner à la Ter- 
| re une heureufe fecondité, &:pour 
| 
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entretenir tout ce qui peut contri- 
| buer à la, vie des animaux-, qui 
| font: dans les Planètes. 
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PREFACE. XITX: 

De chofes inanimées ,. il'pañle à: 
celles qui font doüées d’un princi-. 
pe de vie; on voit leur genera- 
tion , leur multiplication, fem- 
blable à celle qui fe fait fur la: 
Ferre ; leur mouvement eft égal: 
au nôtre ; & fi nous voyons par-: 
mi nous des animaux de tant de: 
fortes differentes , on peut con- 
jecturer que l’ Auteur: de la Nature: 
a obfervé la même variété danses. 
Planètes. Mais fi dans-les Aftres 
il n’y avoit point de creatures rai 
fonnables;, à quoi ferviroient tant: 
de chofes differentes 2 Monfieur: 
Hughens ne fait point difficulté 
de croire , qu’il ya des hommes 
femblables ànous, & delà1l prend: 
occafion d'expliquer Homme , 
fa raifon, l’'ufage qu’il en doit fai- 
re, fes paflions, & toutes les dif 
ferentes faillies de cœur & d’efprit 
auquel il eft fujet.. ILn’eft rien de 
a 7 plus 
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plus jufte ,. que ce qu’il dit de Fu 
niformité de la. raifon: des habitans. 
des Planètes & des. habitans de la: 
Terre. En.effet,.ce quieftjufte par- 


mi nous, ledoit être parmieux; & 
il efbimpoflibleque la vérité ne foit 
pas véritéen tous lieux, comme le 


menfonge eft menfonge en. tous. 


eux,  L’Auteur de la Nature ne 
peut ni tromper, n1.être trompé ; 
la: Vérité éternelle éft la règle de 


toute vérité, & toutes les Great 
tures: doivent fe conduire par les: 
mêmes principes; qui font aufii 


invariables qu’ils font infaillibles. 


De la difpofition de Fefprit 


Monfieur Hughens pañle à. la dif. 
pofition du corps; il fait voir. que 
les Habitans des Planètes doivent 
avoir un corps comme nous. Îlen 
explique l’ufage, l'excellence, .8c 
la neceflité, la ftruture desmains 
pour api, & pour faire les inftru- 

mens: 
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PREFACE. XV 
mens qui font propres à acquerir 
les Sciences & les Arts Liberaux , 
la difpofition des pieds pour le 
mouvement neceffaire à l'Homme, 
la beauté de l'œil , & fa compofi- 
tion merveilleufe; les veines & les 
artéres pour la circulation dufang, 
& l’entretien de la vie; enunmot, 
l’admirable - proportion de toutes 
les parties de l'Homme , tout eft 
expliqué d’une maniére {1 claire & 
fi naturelle, que le Leéteureft non 
feulement inftruit ce qu'il eft lui- 
méme , mais encore que les Ha- 
bitans des Planètes font femblables 
à lui. 

En fuppoñfant que dans les Pla- 
nètes on cultive les Sciences » il 
donne adroitement l’art de les cul- 
tiver parmi nous. On apprend en 
lifant cet Ouvrage , comment les 
Hommesfe font perfetionnez dans 


la recherche des fciences, ce quia 


don- 
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donné lieu à plufieurs découvertes: 
L'art d'écrire & de fe communi- 
quer les penfées par l'écriture, y 
eft rapporté , comme la chofe la 
plus utile que l Homme ait inven- 
tée, les mefures & les poids, les 
vétemens & les habits, le com- 
merce & la fociété , les converfa- 
tions familiéres., qui fe trouvent 
parmi nous, & qui fervent à nous 
perfectionner les uns les autres , y 
font expofées d’une maniére fi fo- 

lide , qu’on ne peut lire tout ce 

que Monfieur Hughens en dit, 

fans étre perfuadé, que l’Auteur 
de la Nature n’auroit pas voulu 
priver les Habitans des Planètes 
de tous ces avantages fi neceffaires 
à l’homme , & fi utiles à fa per- 
fection. 

Des Sciences générales & com- 
munes à tous les Hommes, 1l prend 
accafion de parler des Sciences par« 
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ticuliéres. Il commence par l’Ar- 
chitecture , pour élever des. édif- 
ces qui fervent non feulement à 
garantir des pluyes & des rigueurs 
des faifons, mais encore à embel- 
lir les Villes, & à rendre immor- 
telle la memoire des grands Hom- 
mes. Il donne aux habitans des 
Planètes le foin d’immortalifer leurs. 
Heros par des Arcs de Triomphe 
qu’ils élevent à leur gloire. Il ex- 
plique les règles füres & invaria- 


bles de la Geométrie, fa néceflité: 


& fon ufage; & le befoin que les 
Habitans des Planètes ont de la 
cultiver. Il veut aufli qu’ils ayent 
le plaifir de chanter , & fur cette 
conjecture, 1l s’étend fur les agré- 
mens de la Mufique, 1} parle des 
accords ,; des confonances , des. 
intervalles, des tons , de la varia- 
tion de la voix, & de tous les in- 


frumens differens qui peuvent for- 
mer 
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mer un Concert harmonieux, ca- 
pable de procurer un: plaifir auñfli 
innocent qu'agreable à l’homme 
qui a fçu l’inventer: 

Enfin il finit fon prenuer Livre 
en rappellant en peu de mots tout 
ce: qui fe trouve fur la Terre, & 
pourfuivant toüjours fon prin- 
cipe, 1l fait voir que les fciences. 
& les: arts, les richefles & les ani- 
maux , fe doivent trouver dans. 
autres Planètes , ‘qui fans contre- 
dit font aufli confiderables que la 
Terre, & même plus, fi la gran- 
deur & la beauté des. Planètes eft 
comparée avec la grandeur & la. 
beauté de la, Terre que nous habi- 
tons. 

Le fecond Livre explique la ma- 
mére dont les Habitans des Planè- 
tes regardent les Habitans de la 
Terre: Il femble que Monfieur 


Hughens:ait voulu fe férvir de ce 
Syf- 
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Syftème nouveau pour expliquer 
adroitement toutes ies differentes 
conjonctions dés Aftres ; & fans 
nous donner des règles àl’exemple 
des autres Aftronomes;..pourcon: 
noîtte le mouvement des Planètes, 
il nous le -fait compréndre en dé- 
crivant la fituation ordinaire-où fe 
trouvént les Planètes danslestemps 
différens de l'année. re: 
:1 On voit-donc dañs-cét Ouvrage 
& les Eclipfes fur chaque Planè. 
te, & les Satellites ou les. Lunes 
qui les :accompagnent;! On, voit 
leurmouvement régulier autour du 
Soleil ;:les :Epicicles: neceflaires 
pour la circulation: des Satellites. 
Et comme rien n’échape à ce grand 
Homme, 11 décrit les degrez de 
chaleur de chaque Planète , par 
rapport à l’éloignement ou à la 
proximité du Soleil ; la vivacité 
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| les habitent : & après avoir con- 
| jeéturé dans les Planètes ce qui fe 
| pañle parmi nous, il conjecture en- 
| core la même chofe pour les Etoï- 
les fixes , oùilétablit des Habitans 
ê&t toutes les chofes neceflaires à la 
vie. Tel eft Ouvrage que l'on 
donne au Public; le feul nom de 
P Auteur le doit rendre confidera- 
ble. Mais la variété de tant de 
chofes qu'il à fçu traiter avec tant 
de fubtilité, le fera mieux connoî- 
tre que tout ce qu’on pourroit di- 
re ici à la louange d’unhomme qui 
s’eft acquis l’eftime du plus grand 
Roi du monde ; & la reputation 
de Mathematicien très-habile par- 
mi ceux qui poffedent les Sciences, 
& qui les cultivent avec fuccez. 
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Chancelier, le préfent Manufcrit , 

& J'ai cru que le public nc pouvoit 
manquer de recevoir avec plaïfir, & a 
vec utilité, la Traduction du dernier 
Ouvrage d’un auffi grand homme que 
feu Monfieur Hughens. Fait à Paris ce 
7. Juin 1701, FonNrENEr rx, 
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CH APITRE HI 


Lesgrandeurs des Planètes, leurs ata- 
mètres , © lemoyen aeles connoitre. 
L’uniformié qui doit [e trouver 
entre la Terre & les autres Plani- 
tes, prouvée par les experiences 
d’ Anatomie. 24 


CHAPITRE. IV. 


Lexcellence des chofes antmées au- 
deffus des Pierres, des .Monta- 
gnes, des Rochers, &rc. Les Pla- 


nètes doivent avoir des chofesani- 
mées auffi-bien que la Terre;. & 
qui Joient dela même efpèce que cel- 
les que nous voyons 16i-bas. 34 
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Les Animaux croiffent , multiplient 
dans les Plauetes dela même manié- 
re qu'ils Croifflent € multiplient 

. Jur laTerre. La maniére dont ils [e 
mMeuvént d'une place à 1ne'auire. 


CHAPITRE VII. 


Les differences des animaux , des ar- 
bres & des plantes, qui font dans 
les Planètes, par raport à ceux 
qui font fur la Terre. 59 


Où l’on prouve qu'il y à des hom- 
mes qui habitent les Planetes. 
Principes qui établiffent cette ve- 
rité. L'homme, quoique VITLEUX , 
ef? toñjours une créature conjide- 
rable, & la principale du Monde. 
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DES CHAPITRES. xxx 
CHAPITRE IX. 


Les Hommes qui habitent les Pla-. 
nètes, ont la. vaifon, Pefprit, le 
corps, de la même efpèce que ceux 
qui habitent fur la Terre. 7x 
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Les Sens des animaux raifonnables &- 
de ceux qui font privez de le rai[on , 
qui vivent dans les Planètes, [ont 
femblables à ceux dela Terre. Ex- 
plication. des [ens naturels , leur 
ufage &,.comment fe fait la [en 
{ation de chaque fens particulier. 
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CHAPITRE XII. 


La grandeur. des Animaux ne doit 
pas étre differente dans les Pla- 
nètes de celle qu’ils: ont [ur la Ter- 
re. Lagrandeur.@ lexcellence de 
P Homme au deffus des autres ant 
maux par rapport à Ja raifon. Il y. 
a des hommes dans les Planètes, qui 
cultsvent les Sciences. Preuve de 
cette vérité, par l’Aftronomie. Les 
sufirumens de CMathematique, 
Part d'écrire &> de mefurer [e doit 
trouver. dans les Planètes, peut- 
étre avec moins de perfeition que 
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CHAPITRE, XIV. 


Les Habitans des Planètes doivent 
avoir des mains pour [e fervir des 
infirumens de CMathematique : 
L'ufage &> la neceffité des mains: 
lHommeraifonnable. Dexterité de 
lElephant à. fefervir de.la trompe 
comme d’unexmain. Les Habitans 
des Flanètes ont despieds , & mar- 
chent comme nous: 118: 
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Les Habitans des Planètes ont com 
me nous be[oin d’habits ; la neceffité 
@Vutihté des vétemens. Lagran-- 
deur © la difpoition du corps des: 
babitans des Planètes, [ont [eme 
blables aux notres. Principes: de: 
cette. vérité. 124. 
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vent trouver parmt les Habitans 
des Planètes. 139 





CHABRUILRE XVII. 


Lés Habitans des Planètes [e. bari[- 
fent des maïfons.felon l’art del Ar- 
chitecture, 1lsfavent la Marine. 
pratiquent la Navigation. 134. 


CHAPITRE XVI. 


Excellence de la Géometrie ; [es règles. 
füres & invariables : les Habitans 
des Planètes l4 poffedent. 139: 


CHAPITRE XIX. 


Exphcationcurieufe deplufieurs que[- 
tions [ur la Mulique ;touchunt les 
çonfonances &> les variations qui [e 
trouvent dans le chant; les Habi- 
tans des Planètes poffedent cette 
fcience. SE > 
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Defcription de tout ce qui fe trouve 
parmi nous [ur terre @* fur mer , 
touchant les Sciences, les Arts, 
les richefles & les ufages de tous 
les animaux. Toutes ces chojes 
differentes doivent Je trouver par- 
ani les Habitans des Planètes. 15 x 
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smiére, leur chaleur, leur Affro- 

nomte » > comtaent les autres 
Planètes leur paroiffent. Ils ‘ont 
des jours d&* des nuits comme 
nous. 177 
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Venus voyent le Soleil > les A[- 
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en reçoivent. Reflexion [ur la 
beauté de ce Globe. 182 


C'HAPTETRE IV: 


[Les Habitans du Globe de Mars [on 
Jujets à | Hyver & à l'Eté. De 
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Auteurs qui ont découvert ces Sa- 
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CHAPITRE Vi. 


D l'on juge des Lunes qui [ont au- 
tour defupiter & de Saturne, 
par rapport a celle que nous voyons 

Tde deffus la Terre. Léur pro- 
priété, leur jour, leur chaleur, 
PeAftronomie de leurs Habitans, 
“Oo 'leur mamiére de voir les au- 
tres Planetes. 216 


CHAPITRE VIE 


Explication du Monde Solaire, 
de fes proportions. L'idée d’ He 
fiode fur l'éloignement du Ciel 
des Enfers: Experience d’un bou 
let de canon, [on mouvement , [a 
vitefle pour prouver. l'éloignement 
du Soleil. | 
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xxx TABLE &c. 
CHAPITRE VIIX 
Des Etoiles fixes : leur grandeur , 


leur lumiére, ce font, autant de 
Soleils. Le fentiment de Kepler 
fur les Étoiles fixes refuté..\ Les 
Etoiles ont des Planètes & res Pla- 
nètes des Satellites comme.les au- 
tres Planètes. Il y a auffi des 
Habitans dans les Planètes des 


Etoiles fixes ; > les chofes necef[ai- 
des à la vie. Le nombre des 
Etoiles eft infinr. 246 


CHAPITRE IX. 


Il y « des tourbillons autour dé cha- 
que Etoile, on ellestournent. .Ces 
tourbillons font differens de ceux 
que Defcartes a ‘établis. Senti- 
ment de ce Philofophe refuté, 269 


Fin de la Table, 





NOU- 





PERD PDA PE PNG A ENST 9 Se rs, 4 un 


SLÉÉSRES Re #3 RSS ee + Æ 
SÉAERE RE ER ns se Mn E te NE ERe NS Et ar SE 
5 sx 1e ee 


SÉRIE T Toit 
OUVEAU TRAITE 
DE LA PLURALITE 

DES MONDES, 


PREMIERE PARTIE. 
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Où il explique le Syftème de ce 
A TAITÉ. 


\Qna@? L net pas polfible ;° mon 
An PR très-cher Frére, que ceux 
a qui font du fentiment de 
Ce Copernic ; & qui croyent 
véritablement que ‘la Terre que nous 
“habitons eft au nombre des ‘Planètes 
qui tournent autour du Soleil; & qui 
reçosvent, de lui toute, leur lumiére 
2e eroyent sp que ces Globes font 
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habitez, cultivez , @ornez comme 
le notre : 1ls approuveront aifément 
nos conjeétures., en faifant attention 
aux nouvelles” découvertes:; qui fe 
font faites dans le Ciel depuis le 
temps de Copermic, aux Etoiles qui 
accompagnent, Fupiter © Saturne, 
aux CMonts. € aux. Campagnes 
qu'on a découvertes dans la Lune ; © 
a-beaucoup d’autres chofes par-le[- 
quelles-on \à en nom feulement dé nou- 
velles preuves très-convaincantes de 
la vérité du Syflème que ce grand 
Homme a inventé,, maisencore.en re- 
ftéchiffant [ur la refflemblance & Va 
liafon qu'il y à entre la Terre > les 
«Corps des\autres Planètés Cela me 
fait veffowuentr dès entretiens que 
HOUS AVONS eus Vous € Mm0i [ur ce [u- 
jet, lorfque:nous:confiderions enfers 
blelaftuation & les mouvemens: des 
Aires, avdecdégrandes Eunetres.;s0e 
quenoñst avouspu fatre depuis plu- 
fieurs-ânnées sa canfé de vosioccupa- 
tions s @'denos\ab{énces. : Dans: ce 
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temps-là nous croyions fermement ne 
devoir pasefperer d'acquertr jamais 
aucune connoiffance des Ouvrages de 
la Nature dans ces Contrées celefles , 
> que par confequent 1l étoit. inutile 
d'en faire la recherche ; &x pour dire 
le vrai, de tout ce qu'il y a de Phi- 
lofophes Anciens € CModernes, je 
n’en a trouvé.aucun qui ait effayé 
de faire une découverte de cette na- 
ture. Car dès la nuffance , pour atnfi 
dire, del Aftronomie ,lor[qu'on s’ap- 
percut pour la premiére fois que la 
Terre étoit ronde , & qu’elle étoit 
de tous cotez environnée de L'air , il 
y em eut qui oferent affurer, qu’il y 
avoit d'autres Mondes que le notre 
dans les Aires, © mème qu’il y en 
avoit tant qu'on ne les pouvoit comp- 
ter. Ceux qui font venus après , com- 
ne le Cardinal de Cufa,. Brunus, 
& Kepler, qui a écrit que Ticho- 
Brahé étroit du mémefentiment, on 
prétendu que les Planètes. étoient 
habitées; > quoique Cufa. & Bru- 
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4 Lettre de M. Hughéns 


pus ayent auffi attribué des babitans 
au Soleil, > aux Etoiles errantes, 
sl ne paroït pas cependant que les uns 
n1 les autres ayent rien recherché au 
dela, ni qu'ils ayent pouffé plus loin 
leurs découvertes , non plus que le 
nouvel Auteur François du “Dia- 
logue ingenteux de la Pluraté des 
Mondes. Quelques-uns [e [ont conten- 
tez de debiter certaines Fables tou- 
chant les Peuples de la Lune pour fe 
divertir , dans le[quelles il n’y a guére 
plus de vrarfemblance que dans celles 
de Lucien, qui ne vous [ont pas incon- 
fues: je mets encore au nombre de 
celles-cr les Fables de Kepler , qui « 
voulu délaf$er fon efprit en nous les 
débitant dans [on Songe Affronomi- 
que. Quant à mot, quine me crois 


, pas plus éclairé que ces grands Hom- 


nes, mas [eulement plus heureux, 
pour étre Venu après eux, m'étant 
apphqué depuis quelque temps à 
snéatier [ur cette maïrére avec plus 
de foin que je n’avots encore fait, il 

me 
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wa femblé que la Providence ne nous 
avoit pas bouché goutes les avenuës 
qui peuvent conduire à la recherche 
de ce qui fe paffe en des lieux Ji 
éloignez de celui-c1 ; au contraire que 
cette Providence nous prefentoit une 
ample matiére d'exercer nos 0ümeitu- 
res d'une maniére vratfemnblable. 
Voici ce que j'ai mis par ordre pour 
vous Poffrir, où j'ai ajoüté quelque 
chofe [ur le Soleil, [ur les Etoules er- 
rantes , &> fur la grandeur de PU- 
mivers ,4ont tout Ce que renferme n@= 
tre Syfleme, neft qu'une tres-petite 
partie, Te crois que vous lirez volon- 
tiers cet Ouvrage , ayant autant d'ar- 
deur que vous en avez pour  Afirono- 
* mie: Ÿe vous avouë que j'ai pris beau- 
coup de plaifir a l'écrire, & j'éprouve 
aujourd'hui, ( ce que j'ai fait déja 
autrefois, ) la vérité de ce que dit 
Architas : Si quelqu’un étoit mon- 
té au Ciel, & qu'il eût confideré 
attentivement l’économie de l{- 
nivers, & la beauté des Aftres, l’ad- 
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6 Lettre de M. Hughens &c. 


miration qu’'ilauroit pour tant de 
merveilles (qui fans cela auroitété 
pour lui pleine de charmes ) lui de- 
viendroit defagréable , s’il netrou- 
voit perfonne à qui les raconter. 
Mars plit à Diew que je puffe ne pas . 
raconter à tout le monde ces produc- 
tions d’ejprit, © qu’à la refervé de 
vous , 11 me fut permis de choifir des 
Lebteurs à ma fantaifie , qui ne fuffent 
pas tout-a-fait ignorans dans l Afiro- 
nome, & dans la bonne Phulo[o- 
plne ; &* aufquels jeufle affez de 
confiance pour croire qu'ils donne- 
votent afément leur approbation. à 
ces” effais ,; > qu'un tel Ouvrage 
n'ént pas beloin deproteëtion pour en 
faire excufer la nouveauté. Maïs com- 
me je prevois que ces effais tomberont 
entre les mains même des plus ignorans, 
> qu'ils fubiront peut-être la criti- 
que la plus [évére, je croi qu'il eft 
bon dès à prefent de refuter les objec. 
tions des uns © des auires. 
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Réponfe à quelques objettions qu'on 
peut faire contre ce Syfième. 


7e 
are 
s. bts es 


#7, 


AT NL 
ge. Fr 
“2 «: 


I. ORJECTION. 


——— 
2 
1 
$ 


= 


te em 


RE 


ut Shi 


Ne 


L:y en aura fans doute ; qui n’4- 

vant jamais eu aucune teintu- 
re de la Géométrie, ni des :Ma- 
thematiques:; croiront qu'ilkn'y:a 
rien que de vain & de ridicule 
dans:le deflein que nousnous: fom- 
mes, propolé; 1lleur femblera que 
c’eit une chofe incroyable, que 
nous puiflions mefurer l’éloignez 
ment des Aftres, & quelle eft leur 
grandeur. Etpour ce quiregarde le 
mouvemerñt de cette es 
nous habitons , ils croiront dé"deux 
chofes l’une , ou que c’eft àfaux 
qu’on lui attribuë cemouvement, 
ou bien qu’on ne l’a éncore prouvé 
en aucune maniére ; c’eft-pourquoi 
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Et il ne faut pas s’étonrier fi ce qui 
[| eft fondé fur de tels principes paf. 
ul fe dans leur efprit pour rêveries & 


bagatelles. 


REPONSE. 
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Mais que leur répondre, fi ce 
n’eft qu'ils feroient d’un autre 
{entiment s’ils s’étoient appliquez 
à ces Sciences, & à contempler 
| Parrangement des Ouvrages qui 
1 font dans la Nature ? Nous fçavons 
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* 
“ Alf qu’un nombre infini de gens n’ont 
mit pu s’yappliquer, foit par leur peu 
NN de difpofition, foit parce qu'ils 
sl n’ont pas eu occafon:de le faire, 
Nil ‘foit enfin qu’ils en ayent été dé. 
Fe pli tournéz étant obligez de vacquer 
Le (il à les: propres affaires ÿ ou à cel- 
|. les dTEtat: c’eft-pourquoinous 
{| ne les blâmons en rien. Mais aufi 


s'ils s’imaginent qu’on doit con- 
damner le foin que nous appor- 
tons: à ces nouvelles recherches ,, 
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de la pluralité des Mondes. 9 


nous en appellons à des Juges 
mieux inftruits. 


II. OBsyEcTIOoN. 


D’autres publieront que les cho- 
fes dont nous tâchons de montrer 
la vraifemblance , font contraires 
aux Saintes Lettres: fur-tout lorf- 
que nous parlons des Terres, des 
Animaux, & des.Créatures raï- 
{onnables , de l’origine defquels:il 
n’eft pas dit un mot dans l’Ecritu- 
re Sainte; au contraire qu'il n’y 
eft parlé que de chofes dont on 
peut tirer des confeqäences toutes 
oppolées à notre Siftème ÿ ajoû- 
tant qu'il y eft feulement fait 
mention de la Terre que nous ha- 
bitons, avec {es differentes efpèces 
d’ Animaux, fes Plantes, & l’Hom- 

me que Dieu a rendu le maître 
de toutes ces chofes. 
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10 Nouveau Traité 


RE PONS'E. 


Je leur répons ce que d’autres 
leur ont répondu avant moi; qu’il 
paroît affez que Dieu n’a pas vou- 
lu que nous fuflions informez en 
détail de tous les ouvrages qu’il a 
créez; Car quoi que le premier des 
Livres Sacrez, qui eft la Genèfe, 
comprenne , {oit fous le nom des 
Aftres ou fous celui de la Tér- 
re ; encore les Planètes qui exif- 
tént entre le Soleil & la Lune, les 
Satellites de Jupiter & de Saturs 
ne, 1l fe peut faire que fous ces 
noms generiques de la Terre, ou 
des Aftres, Dieu ait renfermé non 
feulement plufeurs autres Glo- 
bes de ces deuxefpèces, mais auf- 
fiune infinité de chofes, dont il au- 
ra plu à ce fouverain Createur de 
couvrir & d’embellir la fuperf- 
cie detous ces differents Globes. 


Je leur réponsencore, qu ‘ils {ça 
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vent bien eux-mêmes de quelle 
maniére 1} faut expliquer cet en- 
droit , où 1l eft dit, que toutes 
ces chofes ont été faites pour la- 
mour des hommes; que cela ne 
veut pas dire , comme quantité 
de gens l’ont déja remarqué, que 
tant d’Etoiles d’une fénormegran: 
deur , dont les unes font à la portée 
de notre veuë, & d’autres, qui 
fans le fecours des grandes Lunet- 
tes nous feroient invifibles, ayent 
été faites pour notre utilité par- 
ticuliére, qu pour fervir de matié- 
re à nos fpeculations » Parce qu’en 
le diroit mal à propos; c’eft-pour- 
quoi la plupart des ouvrages de 
Dieu étant placez hors de la veuë 
des hommes, &felon toutes les 
apparences , ne les touchant en 
rien, ceneft pas S’écarter de la raï- 
fon, que de croire, qu'ilfetrou- 
vé des perfonnes qui les regardent 
de plus près, & les ont en admi- 
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12 Nouveau Traité 


LIL OzyecrroN. 


Mais peut-être qu’ils diront que 
le fouverain Createur ne nous 
ayant rien appris, ou revelé de 
plus par lui-même fur cette ma- 
tiére, l’on doit croire qu’il s’en 
eft refervé à lui feul la connoïffan- 
ce, & que par confequent c’eft être 
temeraire, & poufler trop loin la 
curiofité, que d’en vouloir faire 
la recherche. 


CR FE PDO NS:E. 


Mais moi je leur répondrai 
qu'ils s’en font trop acroire eux- 
mêmes , s'ils veulent donner des 
bornes que les hommes ne puiflent 
pañler dans leurs recherches , & 
s'ils prétendent regler la maniére 
dont 1l faut apporter {es foins dans 
‘une matiére de cette confequen- 
ce, comme s'ils ayoient une con- 
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noiflance certaine des bornes que 
Dieu nous a marquées , ou s’il 
étoit au pouvoir des hommes de 
pañler au delà. Certainement fi 
ceux qui ont vêcu avantnous, fe 
fuflent arrêtez à detels fcrupules, 
peut-être qu'on auroit-1gn0ré Ju 
qu’à préfent quelle étoit la figure 
de la Terre, & de quelle grandeur 
elle étoit, & s’1l y a quelque con- 
trée qui s'appelle l’Amerique , 
comme aufli fi la Lune étoit éclaï. 
rée du Soleil, ou bien quelles font 
les caufes qui font éclipfer l’un 
ou l’autre de ces deux Aftres, & 
tant d’autres chofes dont nous fom- 
mes redevables aux travaux & aux 
découvertes des Aftronomes. Car 
y avoit il quelque chofe de fi 
caché & d’où l’on fe püût fi peu 
approcher enapparence, que cel- 
les qu’on a mifes au jour ficlaire- 
ment touchant la nature des Corps 
celeftes , & qui, pour ainfi dire, 
{ont maintenant connuës de tout 
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t4 Nouveau Traité 

le monde? C’eft ce qui fait con- 
noître que l’adrefle & la penetra- 
tion de l’Efprit ont été donnez aux 
hommes pour acquerir peu à peu 
fa connoïflance de tout ce qui con- 
cerne la Nature, &qu'iln’y a pas 
de raïon qui nous oblige à cefler 
de faire nos efforts pour poufler 
plus loin nos recherches. Cepen- 
dant nous favons bien que les ma- 
tiéres qui font le principal fujet 
de cet Ouvrage, & qui contien- 


nent ce qu'il y a de plus caché. 
dans la Nature, ne font pas d’un 


caraétére à pouvoir être, décou- 
vertes à fond, à force de les cher- 
cher. C’eft-pourquoi nous n’af- 
furons rien comme certain; (caf 
comment le pourrions-nous ? }) & 
nous n’agiffons que par conjectu- 
res, {ur la vraifemblance defquel- 
les nous n’ôtons à perfonne la liber- 
té d’en juger commeil lui plaira, 
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C2 


IV. OBjECTION,: 


d'eir Fi 
D'UTE TOR 


rer 
ARR ANRT UT 


te 


Siquelqu'undit, que nous pre- 
nons donc une peine inutile, & 
que notre travail ne fert de rien, 
en mettant des conjeétures au jour 
fur des chofes fi élévées, & dont 
nous confeflons nous-mêmes ne 
pouvoir jamais rien concevoir d’af- 
furé: 
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Jerépondrai, qu’on devroit par 
la même raifon rejetter toute l’étu- 
de de la Phifique, en ce qu’elle 
confifte à découvrir les caufes de 
tout ce qui fe pafle dans la Natu- 
re, dans laquelle Science c’elt fe 
faire beaucoup eftimer, que d’a- 
voir découvert des chofes vrai- 
femblables, & la feule recherche 
des plus confiderables ou des plus 
cachées donne du pla. Mais 

poui 
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pour exercer fes conjetures avec 
art, 11 faut obferver qu’il ya plu- 
fieurs degrez de vraifemblance, 
& de probabilité, dont les uns ap- 
prochent plus de la vérité que les 
autres. C’eft à en faire un jufte 
difcernement que confifte le prin- 
cipal ufage du jugement & de la 
raifon. 

Il me femble que nous ne re- 
cherchons pas feulement ici com- 
meàlapifte, &avecbiendufoin, 
des chofes très-confiderables par 
la connoiïflance qu’elles’nous don- 
nent,mais encore celles dont la fpe- 
culation fert beaucoup aux exer- 
cices de la fagefle. Sans doute il 
nous eftavantageux , qu'étant pla- 
cez, pourainfidire , hors des con- 
fins de notre Terre, nous la re- 
gardions de loin , & que nous cher- 
chions à connoître fi elle eft la 
feule fur qui la Nature arépandu 
tous fes ornemens & toutes fes 


beautez : c’eft le meilleur moyen 
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de nous fairecomprendre, ceque 
c’eft que la Terre, &le peu d’ef- 
time que nous en devons faire , 
de même que ceux qui font des 
voyages de long cours dans les 
pays les plus éloignez, ont coù- 
tume de juger plus fainement des 
qualitez de leurpays naturel, que 
ceux qui n'ont jamais forti de 
leur foyer. En effet celui qui goû- 
tant un peu nos raifons penfera 
en lui-même à la pluralité des 
Terres femblables à la nôtre, & 
peuplées, de même, celui,, dis-je, 
qui en aura fait le fujet defes ré- 
flexions, ne regardera pas comme 
de grandes merveilles ce qui fe 
paîfe ici dans l’efprit du commun 
des hommes , n1 pour des cho- 
{es confiderables, Mais comment {e 
pourra-t-il faire, que ce même 
homme voyant que Dieu a fait de fi 
grands Ouvrages, ne le regarde 
avec admiration , & n'ait de la ve- 
neration & du refpeét pour lui , 

quand 
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quandil reconnoîtradetouscôtez 
dans ce Traité, qu'on ya rapporté 
des preuves convaincantes de la di- 
vine Providence, & de cette ad- 
mirable Sagefle, contre les fauf- 
{es opinions de ceux qui ont-avan- 
cé que la Ferre ne tiroit fon: ori- 
gine que du conçours des Atômes 
qui fe fontaccumulez par hazard: 
Paflons au fujet que nous.nous fom- 
mes: propoié. 


Le Syffème de Copernic prouve; 
le temps des Periodes de chaque 
Planète, dans le [entimbnt de cet 
Auteur. 


. A difpoñition que Copernic 
attribuë aux Planètes (entre 
lefquelles nous devons fans difi- 
culté compter la Terre) autour 


du Soleil, étant un des plusforts 
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aroumens fur lequel nous établif- 
fons: notre Syftème; jecommen- 
ce par donner deux figures, dont 
Pune marque les Cercles dans lef: 
quels les Planètes font leurs revo- 
lutions; l’autre nous montre la pro- 
portion qu'il ya dans les gran- 
deurs differentes des :corps des 
Planètes , foit en les comparant 
les: unes aux autres, ou par rap- 
port à la grandeur du Soleil Dans 
la premiére le point du milieu 
marque le Soleil: commençant 
par ce point l’on voit fucceflive. 
ment les uns après les autres dans 
un arrangement connu de tout le 
monde, les Globes de Mercure, 
de Venus & de la Terre avec la 
route que tient la Lune; enfuite 
Mars, Jupiter, & Saturne, & au- 
tour de ces deux les petits Cer- 
cles de leurs Satellites, quatre pour 
le premier, & cinq pour l’autre. 
Il eft cependant néceflaire de fa- 
voir, que l’on à dépeint ces pe- 
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tits Cercles avec celui de notre 
Lune , beaucoup plus grands qu’il 
{! ne convient aux Globes des prin- 
LE cipales Planètes, de crainte que 
pour leur petiteffe ils n’échapai- 
{ent à laveuë. Mais on peut juger 
EU de la grandeur prodigieufe de ces 

| Cercles, en confiderant que la 
diftance du Soleil à la Terre eft de 
dix ou douze mille des diamètres 
de la Terre. Nous nous étendrons 
plus amplement ci-après fur cette 
mefure. 

Elles font prefque toutes dans 
un même plan: en forte qu’elles 
ne s’éloignent pas beaucoup,de 
celui fur lequel la Terre fat fon 
tour, que l’on appelle l’Eclipti- 
que; mais celui-ci eft coupé obli- 
quement par l’eflieu fur lequel la 
mil Terre roule & fait fon tour en 24. 
AU heures , à l’égard du Soleil: & 
En | cet Âxe demeure toûjours paral- 
lèle à lui-même, pendant qu’el- 
4 | le eft portée elle-méme autour du 
S4{ll Soleil , 
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de la pluralité des Mondes. 2x 
Soleil, fi ce n’eft qu’il fouffreun 
changement très-lent que les 
Aftronomes connoiflent ; d’où 
naiflent les retours fucceflifs des 
jours & des nuits, & les change- 
mens qui arrivent dans les quatre 
faifons dé l’année, comme on l’ap- 
prend de teus les côtez dans leurs 
Livres; ce qui me donneoccafion 
de tranfcrire ici quels font les 
temps des Periodes dans lefquels 
chaque Planète acheve tous fes 
tours. Saturne fait le fienen vingt 
neuf ans 174. jours & cinq heu- 
res; Jupiter en onze années 317. 
jours & 14. heures; Mars le plus 
proche de nousen687.jours; no- 
tre Terre en 364. jours 6. heures 
4. minutes, Venus en 224. jours 
& 18. heures, & Mercure en 88, 
jours. 
Voilà l’ordre le plus connu juf= 
ques à prefent & larrangement 
des Corps Celeftes, ou propre- 
ment le Syftème de Copernic; qui 
€ON- 
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convient le plus à la fimplicité de 
la Nature. 51 quelqu'un s’efforce 
de le détruire & d’en affoiblir la 
preuve;qu'ilapprenne auparavant, 
que fuivant les demonftrations des 
Aftronomes dans la defcription 
que nous venons de faire de l’or- 
dre des Planètes, il eft plus fa- 
_cile de donner la preuve des ob- 
fervations qu’on a faites fur lemou.- 
vement des Aîftres, quefuivant le 
Syftème de Ptolomée ou de Ti- 
cho-Brahé; qu’il facheencore par 
la remarque qu’en a faite Kepler , 
que. les diftances des Planètes , 
& de la. lerre au Soleil , fonten- 
tr’elles dans un certain rapport du 
temps de leurs Périodes, comme 
je l’exphquerai dans la fuite. 
L’onaaufliobfervé depuis, que 
les temps que les Satellites de Ju- 
piter -& de Saturne employent à 
faire leurs revolutions, répondent 
dans le même rapport à leur dif- 
tance de ces Planètes, Qu'on faffe 
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attention combien 1l faut fuppo: 
fer une chofe contraire à la Na, 
ture.du mouvement, ! pourrendre 
raifon pourquoi PEtoile Polæure;, 
qui left! à l’extremité-de la queuë 
de la petite Ourfe , qui étoiréloi- 
gnée du Pole de 12. d: 24. mul 
y'a 1820. ans, c'eft-à.dire du 
temps: d’Hipparque:;, n’en eft au: 
jourd’hui ‘éloignée: que de 2. d: 
20::m. Pourquoi: dans quelques 
fiécles, elle en fera éloignée de 
45. degrez ; & pourquoi enfin 
dans :25000:: ans elle reviendra 2 
la même diftance qu’elleeft à pre: 
{ent. 

De forte qu’ileft néceflaire ; que 
tout le Ciel , fi londit qu’il roule 
autour de la Terre, fafle ce tour 
fur plus d’un Axe, ce quieft fort 
ridicule, au lieu que dans Phypo- 
thèfe de Copernic 1l n’eft rien de 
plus aifé à expliquer. Qu’on exa- 
mine enfin tout ce qu'ont répon- 
durGalilée, Gaffendi, Kepler, & 
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ji beaucoup d’autres , aux argumens 
que l’on à coûtume d’objeéter à 
Copernic. Les raifons qu’ils ont 
employées dans leurs réponfes, 
ont tellement effacé tous les {cru- 
pules qui reftoient , qu’ à prefent 
tous les Aftronomes , à moins qu’il 
n’y en ait quiayent l'efprit plus 
pefant que les autres, ou quifou- 
mettent leur raïfon, & leur cre- 
dulité à l’autorité êe hommes , 
demeurent d’accord fans aucune 
difficulté, quela Terre a fon mou- 
vement, & qu’elle tient fon rang 
parmi les Planètes. 
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Les grandeurs des Planètes , leurs 
Diametres , € ‘le moyen de les 
connoître. L'umformité qui doit 
fé trouver entre la Terre &> les 
autrés Planètes , prouvée par les 
Expertences à Anatomie. 
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Ans cette autre figure de 
Mathematique dont Jai 
parlé, l’on reprefente les Globes 
des Planètes, & celui du Soleil, 
& l’on rend: la chofe vifible & 
{enfible, demêmeques’ils étoient 
placez les uns auprès des autres, 
& j'ai fuivi ict la même propor- 
tion qu'il y a de leurs diamètres 
à celui du Globe du Soleil, que 
celle que j'ai donnée dans mon 
Livre des Phenomènes de Sa- 
turne : c’eft-à-dire, pour le rap- 
port du diamètre du Soleil au 
B | dia- 
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26 Nonveau Traité 
au diamètre de |’ Anneau de Satur.- 


ne de 37--à "ET: 
A celui du Globe renfermé dans 
cet Anneau de : LAC 


Au diamètre de Jupiter de 1 r. à 2. 
Au diamètre de Mars de 166. à r. 
Au diamètre de la Terrede 1117. 
a-1. 
Au diamètre de Venus de 84.à r. 
Au diamètre de Mercure de 290. 
à I; 
Selon l’obfervation qu'Hevelius 
en a faite en 1661. en voyant le 
corps de cette dérniére Planète 
fur le difque du Soleil. Nous 
concluons neanmoins par le cal- 
cul que nous en avons fait, le 
rapport du diamètre du Soleil à 
celui de Mercure, & non par ce- 
lui de Hevelius. 

J'ai montré dans le Livre dont 
Jai parlé , comment nous avons 
découvert les moyens propres à 
prouver la grandeur des Planè- 
tes tant par la connoïffance que 

nous 
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nous avons acquife de la propor. 
tion de leurs differents éloigne- 
mens du Soleil, que par la me. 
fure des diamètres , que nous 
avons prife avec nos grandes Lu- 
nètes. Et je ne vois pas encore, 
que j'aye beaucoup de raifons de 
m'éloigner des règles que je don- 
nai pour lors ; quoique je ne 
veuille pas m’obftiner à foûtenir 
qu’elles foient infaillibles. Car à 
l'égard de ce que beaucoup de 
gens croyent, que pour mefurer 
les diamètrès apparens , lPufage 
des Micromètres , ( pour me fer. 
vir de leurs termes, qui font des 
inftrumens avec lefquels on tend 
des cordes très-deliées dans un 
trou de la groffeur d’un pois) 
furpafle en bonté nos petites la- 
mes, ou feuilles d'argent, ou de 
quelque autre metail, je ne fau- 
rois encore être de leur fenti- 
ment. Mais je crois que de pe- 
tites lames , ou bien de petites 
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verges deliées ,; que j’avois montré 
dans cetendroit, qu’il faloit met- 
tre au devant, y font plus pro- 
pres. C’eft delà qu’eft venuë peu 
detemps après,cette invention des 
Micromètres, comme aufli la ma- 
niére d'adapter le Telefcope aux 
inftrumens d’Aftronomie. Ce n’a 
pas été cependant fans gloire pour 
ceux qui ont travaillé à perfec- 
tionner un Ouvrage dont l'inven- 
tion eft accompagnée de tant d’u- 
tilite. 

Dans cette com Dataifon des Pla- 
nètes, l’on doit remarquer l’énor- 
me grandeur du Soleil comparée 
aux quatre Planètes qui font les 
plus proches de lui, & comme 
celles-ci font même infiniment 
plus petites que Saturne , & que 
Jupiter ; 1l faut prendre garde 
encore que ce n’eft pas de rang, 
ou à mefure que ces Planètes s’é- 
loignent du Soleil , que leurs corps 

croiflent en orandeur : veu que 
le 
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le Globe de Venus eft beaucoup 
plus grand que celui .de Mars. 
Sur cetteexplication de l’un & de 
l’autre plan, que nous avons tra- 
cé, il n’y a perfonne qui ne voye 
dès à prelent , comme je crois, que 
cette Terre que noushabitons, eft 
comprife fous une même efpèce 
que les cinq autres Planètes. Car 
les cercles, & leurs fituations le 
témoignent aflez. 

IL eft denc conftant d’ailleurs, 
que par les obfervations qu’on en 
a faites avec des Telefcopes, non 
feulement les Corps de toutes les 
Planètes font ronds, de même que 
celui de la Terre, mais encore que 
les Planètes empruntent leur lu- 
mure du Soleil aufli-bien qu’elle, 
& qu’enfin elles lui font en tout 
femblables , puifqu’elles roulent 
en elles-mêmes autour de leur 
propre Axe Qui eft-ce qui en 
pourra douter fur le fujet des au- 
tres Planètes, puifqu’on la dé- 
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couvert avec certitude dans Jupi- 
ter & dans Mars? Et comme la 
Ferre a pour Satellite la Lune, 
de même Jupiter & Saturne ont 
aufli les leurs. «Qu’y a-t-il donc 
de plus probable que ce que nous 
AaVanÇONS ? 

Pur{qu’il fe trouve tant de reffem. 
blance en tout , entre la Terre 
& les Planètes, qui font les plus 
confiderables , & que les autres 

- Planètes ne font pas d’un moindre 

rang ; & d’une moindre beauté 
que la Terre , qui peut douter 
qu’elles ne foient pourvuës com- 
me elle, de toutes fortes d’orne- 
mens, cultivées , & habitées ? Que 
peut-on objeéter ouinventer, pour 
faire voir que cela ne fe pañle pas 
de la forte ? 

Certainement, fi dans le eorps 
d’un Chien dont on auroit fait la 
difleétion ou lanatomie ,; l’on 
faifoit voir à un homme les en- 
trailles, le cœur, les poulmons, 

l’efto. 
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l'eftomac & tous lesinteftins, les 
veines, les artéres, les nerfs &cc. 
quoique cet homme n’eût jamais 
vu le corps d’un Animal qu'on a 
ouvert ; à peine hefiteroit-1l à croi- 
re, qu’il y eût dans un Bœuf, 
dans un Pourceau, & dans le ref- 
te des bêtes, quelque ftructure 
femblable , & mêmes diverfitez 
de parties; & quand même nous 
ne connoîtrions pas la nature d’un 
des Satellites de Jupiter ou de 
Saturne, ne nous imaginerions- 
nous pas qu’on trouve aufli dans 

les autres prefque les mêmes cho. 
{es que dans celui-ci? Et de mé- 
me, fi l’on pouvoit connoître par- 
faitement & clairement ce que 
c’eft qu’une Comète, nous tire- 

rions des confequences de celle-là 

feule, pour établir que toutes les 

autres font de la même maniére. 
C’eft-pourquoi les confequences 
que l’on tire de la refflemblance 
des chofes que l’on voit, à laref- 
B 4 fem- 
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{emblance de celles qu’on ne voit 
pas, font d’une grande force. Ainfi 
nous fuivrons cette methode, & 
nous conjecturerons d’une manié- 
re fort juite, par une feule Planè- 
te, que nous voyons à découvert, 
que les autres {ont de même ef- 
pèce. | 
Nous ferons donc du fentiment 
que les Planètes font faites & com- 
pofées d’un corps folide, de mé- 
me que la Terre que nous habi- 
tons. Enfuite nous dirons, qu’il 
eft tout.a-fait vraifemblable que 
leurs Globes font accompagnez de 
ce que nous appellons prefente- 
ment gravité, à laquelle onattri- 
buë cette vertu, que tout ce qu’il 
y a de Corps qui fetiennent à leur 
furface, la preflènt & appuyent 
{ur elle; ou bien {1 on les en éloi- 
gne , ils y retombent de toutes 
parts, comme ÿ étant attirés par 
une force fecrète de la Nature, 
ce qui eft aflez évident par la fi- 
gUre 
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gure même du Globe, cette figu- 
re n'étant produite que par l'effort, 
& le concours des Corps ; qui font 
pouflez d’un mouvement naturel 
à tendre vers un même centre. 

Nous avons déja même appris à 
conclure par un certain raïlonne- 
ment indubitable, de combien le 
poids & la force de cette gravité 
doivent être plus grands ou plus 
petits dans Jupiter: & dans Sa- 
turne, que fur la Terre, de laquelle 
matiére, commeaufl de l’ Auteur 
de cette découverte, nous avons 
parlé dans une Diflertation que 
nous avons faite des caufes des 
Corps graves. 

Mais continuons à prefent de 
poufler nos recherches plus avant, 
pour connoître par quels degrez 
Von peut parvenir à la connoif- 
fance des chofes les plus cachées 
touchant l’état & l’ornement de 
ces Lerres. Faifons voir combien 
de vraifemblance il y a que leur 
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furface eft couverte de Plantes 
& d’Animaux , comme l’eft celle 
de la Terre que nous habitons. 
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CHAPITRE - IV. 


L’Excellence des Chofes animées au- 
deffus des Pierres, des Monta- 

. gnes , des Rochers, dc. Les 
Planètes doivent avoir des chofes 
animées auffi-bien que la Terre ; 
&> qui Joient dela même efpèce que 
celles que nous voyons ict-bas. 


4; ne crois pas qu’il y ait per- 
fonne qui nie, que la forme , 
la vie, & la maniére d’engen- 
drer, & de croître, qui eft dans 
les Plantes ou Racines, & dans 
les Animaux , ne foit quelque 
chofe de plus grand & de plus 
furprenant, que non pas des Corps 
qui n’ont point de vie: quoi- 
que ceux-ci foient remarquables 

par 


à 
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par leur grandeur énorme, com- 
me font les Montagnes, les Ro. 
chers & les Mers. Il paroit auf. 
fi, que dans ces deux gen- 
res de Créatures vivantes & ani. 
mées, l’on voit tout autrement 
& d’une maniére incomparable- 
ment plus expreflive, l’excellen- 
ce de la Providence, & de l’In- 
telligence de Dieu. Car quand 
même 1l y auroit quelque Seéta- 
teur de Democrite, ou même de 
Defcartes , qui püût faire profeflion 
d'expliquer fi-bien fon Syftême, 
qu’il rendroit raifon de tout ce 
que nous voyons fur la Terre, & 
de tout ce que nous regardons 
dans le Ciel d’une maniére à 
n’avoir befoin que des Atômes , 
&_ de leurs concours: cependant 
les raifons qu’il auroit tirées du 
concours des Atomes lui devien- 
droient inutiles en ce qui touche 
les Plantes & les Animaux, & il 
n'en apporterdit aucune, qui eût 
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36 Nouveau Traité, 

de la vraifemblance pour expli- 
quer leurs principes de généra- 
tion & d’accroiflement : puifque 
l’on voit d’une maniére trop ma- 
nifefte , qu'il n’auroit jamais été 


poflible, qu'aucune des chofes de 


cette nature eût été produite par 
le mouvement incertain & fortuit 
des Corpufcules, elles dans qui 
l’on connoïr, que tout ce qui les 
compofe, eft fort convenable, & 
{fe rapporte juftement à une certaï- 
ne fin. Cette vérité paroïîtra clai- 
re fi on l’examine avec la derniére 
prudence, & dans la connoïffance 
la plus exaële des Loix de la Na- 
ture, & des règles même de Géo- 
metrie, comme l’on verra dans la 
fuite de ce Traité, pour ne rien 
dire à préfent de ces merveilles qui 
fe pañlent dans la génération des 
Corps. Que fi l’on ne trouve donc 
rien dans les Planètes , que de vaftes 
folitudes ; que des Corps inanimez, 
lang guiflans & incapables d'agir, & 

s’il 
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s’il ne s’ytrouve point de ces cho- 
{es dans lefquelles éclate d’une ma- 
niére fort claire & certaine la fagef- 
fe du fouverain Créareur du Ciel 
& de la Terre, affarément ceux 
qui feront de ce fentiment, don- 
neront de grands avantages pour le 
rang & pour la beauté à notre 
Terre ; ce qui repugne à la raifon, 
comme je l’ai déja dit. 

Nous ne croirons donc point, 
que les chofes foient de la forte, & 
nous penferons au contraire, qu’il 
y a dans les Planètes des Corps qui 
ont du'mouvement, qui fe tranf- 
portent d’un lieu en un autre, qui 
ne font en rien inferieurs à ceux qui 
font fur la Terre; en un mot,qu’il 
y a des Animaux, qu'il y a des 
Plantes, qui fervent à la nourritu- 
re de ceux qui les habitent , & que 
ces Plantes croifilent fur la fuperfi- 
cie de la Terre, puifqu’elles ont 
befoin d’être expofées aux rayons 
du Soleil pour en être fomentées, 
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afin que les fucs puiflent couler dans 
les tuyaux , qui fervent à leur nour. 
riture & à leurs accroifflemens, les 
Planètes érant expofées aux rayons 
du Soleil aufli-bien que notre J'er- 
re. 

Quelqu’un dira peut-être , que 
nous allons en ceci plus vite qu’il 
ne faut. Car quand même l’on ne 
ul nieroit pas, qu'il ne fe trouvât fur 
la furface des Planères de certaines 
chofes qui y croiflenr, & y reçoi- 
vent du mouvement & de lation, 
& que ces chofes ne méritent pas 
moins d’avoir Dieu pour Auteur 
A TU de leur être, que celles qui font 
nn ici-bas , l’on pourroit cependant 

ah foûtenir, qu’il fe peut faire que 
sn ces Corps qui couvrent la furface 
QE des Planètes, foient d’une nature 

Lil toute differente, en forte qu’ils 
qui n’ayent rien de femblable à ceux 
fl que nous voyons ict, ni pour la 
matiére dont ils font compofez , ni 
pour leur façon de croître, ni see 
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leur forme extérieure, ou intérieu- 
re, & qu'enfin 1ls foient tels, que 
lefprit de homme ne fauroit si 
maginer rien de femblable, n1 qui 
lui en puifle donner une jufte idée. 
Il eft bon de faire voir , quece que 
nous avons avancé eft vraifembla- 
ble, & qu'il n’y a pas une fi gran- 
de difference que l’on s’imagine, 
de ces Corps aux nôtres. 

I y a une chofe qui favorife l’o- 


pinion de ceux qui croyent, que. 


tout eft dans ces lieux-là d’une au- 
tre maniére qu'ici: c’eft qu’il fem- 
ble que la Nature fe plaife le plus 
fouvent, & dans beaucoup de cho- 
fes, à bigarrer fes ouvrages, & à 
les diverfifier; & qu’en cela la puif- 
fance de l'Auteur s’y manifefte da- 
vantage. Mais ils doivent faire réfle. 
xion , qu’il n’eft pas en la puiffance 
des hommes, de marquer précife- 
ment jufqu’où va cette diverfité, & 
cette difproportion ; & qu’il ne 
s'enfuit pas, quequoiqu'il fe ÊRe 
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fe faire que cette difference foitin- 
finie, pour ainfi dire, & que Îles 
Corps-qui couvrent la furface des 
Planètes, foient abfolument hors 
de la portée de notreefprit, &de no- 
tre intelligence, ce foit pourtantune 
néceflité qu’effectivement ils foient 
tels. Car quand même Dieu auroit 
fait dans les autres Planètes toutes 
les chofes qui y font, femblables à 
celles qui font parmi nous ; ceux 
qui les regardent, s’il eff vrai qu 11y 
ait des gens pour le faire , n’en au- 
roient pas moins d'adniration pour 
elles, que fielles éroient beaucoup 
differentes; ces gens-là ne pou- 
vant connoiître en aucune maniére 
ce que l’on a fait dans les autres. 
Dieu auroit pu dans les Terres de 
PAmerique, & dans d’autres con- 
trées fort éloignées, avoir créé de 
certaines efpèces vivantes tout-à- 
fait differentes de celles qui font 
ici, & cependant il ne l’a pas fait. 
IL eft bien vrai, qu’il a voulu qu’il 
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y eût quelque diflerence de forme 
& de figure ,en quoi nos Animaux 
& nos Plantes ne s’accordaffent pas 
avec celles de delà les Mers ; mais 
1] n’a pas laiflé de faire que lesunes 
& les autres n’euflent de la confor- 
mité en beaucoup de chofes, foit 
dans les formes & figures, foit dans 
leurs maniéres de croitre & d’en- 
gendrer; puifque dans ces pais-là 
les Animaux y ont des pieds, des 
ailes ; un cœur , des pouimons, 
des inteftins, des matrices, &c.quot 
que le Créateur du Monde, dont 
l’adrefle n’a point de bornes , eût 
pu aufli, s’il eût voulu, difpofer 
d’une maniére tout-à-fait differen- 
te, toutés les parties dans l’un & 
l'autre genre des Animaux , foit de 
ceux de ces contrées éloignées ,ou 
de ceux de ce pais. Il eft donc 
vrai de dire , que l’Auteur de la 
Nature n’a pas mis dans les Créa- 
tures toute la diverfité qu’il auroit 
pu y mettre, s’il eùt voulu. Et 
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par conféquent il ne faut pas tant 
s'arrêter , ni déférer à cet argument 
que l’on tire du defir ardent de la 
Nature, pour faire de nouveaux 
Ouvrages, que nous nous imagi- 
nions qu’il y ait une différence tou- 
te entiére entre les beautez des au- 
tres Planètes, & celles de la Fer- 
re que nous habitons. Il eft au 
contraire très - naturel de penfer, 
que la plus grande difference qui 
fe trouve parmi les chofes qui s’en- 
gendrent fur la furface de ces Glo- 
bes, & celles qui font parmi nous, 
eft uniquement caufée par le plus 


ou le moins d’éloignement qu’elles 


ont du Soleil; fource de chaleur & 
de vie, quoi qu’il faillerque cet 
éloignement du Soleil caufe plus 
de diverfité dans leur matiére , que 
dans leur forme. 
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L'Eau éff le Principe de tout ce qui 
s'engenare [ur la Terre. Il y ades 
Eaux dans les autres Planètés, 
leurs differences de celles de la Ter- 
re , leurs ufages pour la prodnétion 
des chofes animées. 
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Our ce qui regarde la matiére 
dont font faites les Plantes & 

les Animaux, qui embelliflent & 
qui habitent les Planètes, quoique 
_nous ne puiflions pas deviner par 
nos pénétrations quelle eft cette 
matiére , l’on ne peut cependant 
prefque pas douter que toutes les 
Plantes & les Animaux ne doivent 
leur accroiflement & leur nourritu- 
re, comme tout ce qui eft parmi 
nous, à l’Elément humide. Car 
prefque tous les Philofophes font 
de ce fentiment , que rien ne peut 


être produit autrement; & entre 
ceux 
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ceux du premier rang, 1] yena eu 
qui difoient, que l'Eau renfermoit 
en {oi le principe detoutes chofes, 
ce qui eft bien véritable, puifque 
tout ce qui eft fec & aride ,eft fans 
mouvement. Il eft donc certain, 
que fans le mouvement les Corps 
ne fauroient prendre de nourriture, 
& 1l eft à remarquer, que les plus 
petites parties des Corps liquides 
non feulement font agitées d’un 
mouvement perpetuel ; mais encore 
fe mêlentaifément par tout , & en- 
trent infenfiblement dans tous Îles 
autres Corps ,ce qui les rend pro- 
pres à ajoûter à tout ce qui croît, 
beaucoup de particules de differen- 
tes natures ,qu’elles charient & en- 
trainent avec elles. C’eft ainfi que 
nous voyons dans les endroits où 
l'Eau aborde , même où elle fe glif- 
fe, pour’ ainfi dire, que non feu- 
lement les herbes y croiflent, & 
deviennent feuilles ou fruits; mais 
aufli que les Pierres fe forment dans 
| HE 
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le fable: Il paroît aflez que les 
Metaux, les Criftaux & les Pier- 
reriés tirent de là leur origine, quoi. 
que l’on s’en aperçoive moins fen- 
fiblement dans les Pierreries, à 
aufe qu’elles font très-long-temps 
à croître, & parce que fouvent on 
ne les trouve pas dans les lieux, & 
dans les concavitez où elles font 
nées, en ayant été écartées par de 
vieux éboulemens & tremblemens 
de Terre, comme 1l y a beaucoup 
d'apparence: Mais l’on a affez de 
conjectures accompagnées de vrai- 
femblance, tirées des obfervations 
des Telefcopes, pour croire que 
l’'Elémenc de l'Eau fe trouve dans 
les Planètes, puifqu’il paroïît dans 
Jupiter de certaines traînées, & 
des efpaces moins éclairez, & plus 
ténèbreux que le refte du difque. 
Ces efpaces ténèbreux ne confer- 
vant pas toûjours leur même figu- 
re, (ce qui eft particulier aux nu- 
ées;, hors les macules ou taches que 
l’on 
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l’on voit jointes & attachées im- 
‘ muablement à fon Globe ) demeu- 
rent fouvent long-temps cachez , 
parce qu'ils font couverts de ces 
nuées, & ne paroiflent que lorf- 
que ces nuées font entiérement dif- 
fipées. L’on a fouvent. remarqué 
qu’il s'élève quelquefois des nua- 
ges dans le milieu du difque de Ju- 
piter , qu'il y paroïît des taches fort 
petites, plus lumineufes que le ref- 
te de fon Corps fphérique, & qu’el- 
les n’y reftent pas long-temps, lef- 
quelles Monfieur Caflini conjectu- 
roit provenir des Neiges , qui cou- 
vrent les fommets'des Montagnes. 
Il me femble, qu'il eft probable & 
vraifemblable, que ces petites ta- 
ches font les parties les plus blan- 
ches de la T'errecouverte des Nei- 
ges qui font tombées deflus , & qui 
quelquefois en font exemptes. 

1l paroît aufli dans Mars des dif. 
ferences de lumiére & d’obfcurité, 
par le moyen defquelles l’on a dé- 
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couvert & fupputé que fon mouve- 
ment circulaire autour du Soleil fe 
parachevoit en vingt-quatre heures 
& 40. minutes. Cependant l’on n’a 
pas encore remarqué les nuages, à 
caufe qu’on:le voit beaucoup plus 
petit que Jupiter , lors même qu’il 
s’approche le plus de la Terre;outre 
que la lumiére de Mars eft plus écla- 
tante, que celle desautres Planètes , 
la recevant du Soleil , dont il eft 
plus proche ; ce qui empèche ceux 
qui le regardent, d'y pouvoir re- 
marquer les nuages dont nous par- 

lons. La même lumiére eft enco- 

re d’un plus grand obftacle dans 

Venus, Ainfi, fi la Terre & Ju- 

_piter ont des nuages & des eaux, 
à peine doit-on douter, qu'il ne 

s’en trouve de même dans les au- 

tres Planètes. Je ne dirai pas ce- 

pendant que ces Eaux foient tout- 

à-fait femblables à la nôtre, quoi- 

que l’on veuille qu’elles foient flui. 

des pour les ufages aufquels elles 
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font deftinées, & qu’elles foient 
claires & tranfparentes pour avoir 
de la beauté: car fi les Eaux qui 
font dans Jupiter & dans Saturne, 
étoient de la même nature que la 
nôtre, elles feroient toùüjours ge- 
lées à caufe de leur grand éloigne- 
ment du Soleil. 11 faut donc croi- 
re que la nature des eaux, quifont 
dans les Planètes, eft proportion- 
née chacune à la région qu’elles oc- 
cupent, afin qu’elles ayent plus de 
peine à fe congeler dans Jupiter & 
dans Saturne; &.que dans Venus 
& dans Mercure, elles ayent aufli 
plus de peine par leur proximité 
du Soleil, à fe réfoudre en va- 
peurs. Il eft néceffaire dans toutes 
ces Planètes, que l’humeur que le 
Soleil attire, fe coagule de nou- 
veau , & qu’elle retombe dans le 
même endroit d’où elle a été ti- 
rée, pour ne pas laifler le terrain 
de la Planète maigre, aride , & par 
confequent incapable de rien pro- 

duire: 
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duire: Or cette humeur coagu- 
lée ne retombera pas fur le fol de 
fa Planète, qu’elle ne foit con- 
denfée en goute de pluye; cequi 
doit arriver comme chez nous, 
quand d’une region plus baffle & 
plus chaude à caufe du voifinage 
de la Terre, elle eft montée dans 
une autre plus froide. 

IL y a donc dans ces Globes des 
Campagnes expofées aux rayons 
du Soleil, arrofées des pluyes, & 
de la rofée, dans lefquelles s’il 
naît quelque chofe, comme nous 
avons dit que cela devait être pour 
leurs utilitez, & pour leurs em- 
belliffemens, 1l'y a toute apparen- 
ce que c’eft de la même maniére 
que ces chofes naïffent fur la Terre; 
puifqu’il eft très-difficile que cela 
{oit autrement, & que fans difü- 
culté cela ne peut être mieux. Ainfi 
donc les Plantes y feront attachées 
à la Terre par des Racines , par le 
moyen defquelles elles en tireront 
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So Nouveau Traité 
l’humeur,quis’infinuant dans leurs 
fibres , fervira à leur nourriture, 
& ces Terres ne me paroîtront pas 
aflez ornées ; s’1l n’y avoit des 
Plantes qui s’élevañlent en haut, 
& qui fuflent de vrais Arbres, 
ou qui leur en tinflent lieu , 
puifque les arbres font le plus 
grand ornement, & le feul, ex- 
cepté les eaux , que la Nature 
puifle donner aux Terres, n’y 
ayant perfonne qui n’avouë que 
c'eft une néceflité pour leuragré. 
ment & leur beauté , pourne rien 
dire ici des avantages f1 confide- 
rables qu’on tire des arbres par 
leur matiére ,; qu’on employe à 
tant d'ufages. Mon fentiment eff, 
qu à peine y a-t-1l une autre ma- 
niére , dont les Plantes puiflent 
fe multiplier ou perpetuer leurs 
efpèces, qu’en produifant des fe- 
mences, ce moyen étant prefque 
le feul , felon toutes les apparences, 
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de la pluralité des Mondes. 51 
n’eft pas pofliblede croire qu’il ait 
été inventé pour lamour de notre 
feule Férre. Enfin rien n'empêche 
que la Nature nait fuivi dans les 
chofes qui regardent les Planètes 
les plus éloignées & les plus pro- 
ches denous , & dans toutés leurs 
Regions, la même differénce entre 
elles , & celles de notre Férre., que 
celle qu’ellé a'fuivi pour ce quire: 
garde les diverfes contrées de cette 
Terre que nous habitons. 
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Les Animaux croiffent, multiplient 
dans les Planètes de la même manié- 
re qu'ils croiffent & mulriphent 
fur laTerre.. La maniéredont ils fe 
menvent d'une place à une autre. 
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de paiître & d’engendrer dans ceux 
qui habitent les Planètes ; ne foit 
la même que celle des Animaux 
qui vivent parmi nous; parceque 
tous les Animaux de cette Tlerre, 
foit qu’ils foient du-genre de ceux 
qui ont quatre pieds, ou de celui 
des, Oifeaux , ou des Poiflons, 
des Reptiles, & des Infeétes mé. 
mes, fuivent la même Loi de la 
Nature, puifqu’ils vivent ou d’her. 
bes ou de fruits, ou des animaux 
qui s’en étoient nourris ,M& la ge- 
neration de tous les animaux s’ac- 
complit par la conjonction du 
mâle & de la fémelle, & par la 
fecondité des œufs. Pour cela il 
eft certain qu'il ne fe peut pas 
faire ; que ou les herbes ou les 
animaux qui y habitent, puiflent 
y refter. fans multiplier leurs ef- 
pèces par la generation ; parce 
qu'ils viendroient à fe perdre en- 
tiérement, & à manquer par de 
purs accidens ; les herbes &. les 
plan- 
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plantes étant faites & compofées 
d’une matiére humide, fans quoi 
elles deviendroient toutes féches, 
les animaux d’un autre côté étant 
compofez de membres fouples & 
flexibles , & qui font trop éloi- 
gnez de la dureté des cailloux 
pour refifter au temps. 51 dans. 
les animaux nous voulons inven- 
ter d’autres moyens de venir au 
monde, par exemple, en difant 
qu'ils naïflent des arbres, comme 
Pon a cru long-temps qu’il yavoit 
en Bretagne une certaine efpèce 
d'arbres d’où naïfloient des Ca- 
nards, l’on voit combien cela re- 
pugne jà la raifon par l’extrême 
difference qu’il y a entredu bois 
& des ‘chairs ; ou bien fi nous 
croyons que les animaux fortent 
du limon de la Terre, comme 
beaucoup d’Auteurs nous l’ont 
appris des Rats qui font en Egyp- 
te, qui eft celui qui pour peu qu’il 
ait de connoïiflance des operations 
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de la Nature ; ne voit pas que 
cela eft.oppolé à la raifon ? Ou 
qui eft-ce qui ne jugera pas qu’il 
eft beaucoup plus convenable à 
la grandeur & à !a fagefle de Dieu , 
d’avoir une fois pour toutes créé 
des animaux de toutes les efpèces , 
&- de les avoir mis deflus la Te:- 
re dans une certaine mefure, & 
jufqu’à une certaine quantité in- 
connue jufqu’à prefent aux home 
mes; que non pass’1l lui falloit con- 
tinuellement s’employer à faire pa- 
croître fur la Terrede nouveaux ou- 
vrages, pour la nourriture & l’é- 
ducation defquels les foins & l’a. 
mour des péres & méres pour leurs 
enfans fe trouveroient tout-à-fait 
inutiles? Lequel amour nous fa- 
vons: pourtant bien avoir été don: 
né par la Nature à routes les ef- 
pèces de nos animaux, & étre né 
avec eux. Maisfitout ce quire- 
garde: la multiplication de la ra- 
ce des animaux par la voye de la 
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generation, fe pañle peut-être d’u- 
ne autre maniéré, jai prouvé fuf. 
fifamment par les raifons allesguées 
ci-deflus ,; qu'il fe trouve & des 
plantes & des animaux dans les 
Terres des Planètes , afin qu’elles 
ne foient pas de moindre valeur, 
& moins precieufes que notre Fer- 
re. Celaétantainfi, 1lfautencore, 
pour que toutes ces Ferrés foient 
ornées comme la nôtre, qu’il n’y 
ait pas une moindre diverfité entre 
les plantes & les animaux qui y 
{ont, que parmi nous. Mais en quoi 
pourroit confifter cette difference ? 
Certainement quand je fais réfle- 
X1ion fur les maniéres dont fe meu- 
vent, & changent de place toutes 
les efpèces d'animaux qui font par- 
minous, je vois qu elles fe redui- 
fent toutes à cepoint, qu’ils mar- 
chent ou avec deux pieds ou avec 
quatre;les Infectes avec fix ou avec 
“cent,ou bien qu’ils volent dans l’air 
avec une force merveilleufe, avec 
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mefure & jufteffe , ou bien que n’a- 
yant point de pieds ils vont en ram- 
pant , ou que par une flexibilité 
{1 vehemente de leur corps, ou même 
EL par unfrapement de pied ils fe font 
1 un chemin dans l’eau. Excepté 
ces differentes maniéres de mar- 
cher, il n’y a prefque pas d’appa- 
rence qu’il s’en trouve quelqu’au- 
tre, & notre imagination n’en peut 
concevoir d'autre. Ils’enfuit donc 
de-là, que les animaux, quifont 
À. fur les Planètes, fe fervent de 
il f quelqu’une dé celles-ci, ou qu’il 
F y en a quife trouvent comme par- 
mi noùs, des oifeaux amphibies, 
qui vont non feulement me des 
pieds, mais aufli nagent dans les 
eaux & volent dans l’air, & les 
Crocodilles & les Chevaux ma- 
rins , qui font d’une nature ou 
efpèce mitoyenne entre les ani- 
maux terreftres & aquatiques. Il 
n’eft donc pas poflible qu’on puif- 
fe vivre de quelque autre genre 
ne gr foie dE 
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de vie different de tous ceux- 
ci; ouque pourroit-1l y avoir{ut 
quoi les Animaux fuflent, excep- 
té la Terre ferme, un élement 
fluide comme font nos eaux, ou 
beaucoup plus fluide comme l’air, 
ou des chofes qui leur reflem- 
blent? Il eft vrai que l'air pour- 
roit être dans ces lieux-là beau- 
coup pis épais, & plus pefant 
qu'ici, & ainfi plus propre à vo- 
ler, EE être cependant moins 
clair. Il fe pourroit faire aufli:, que 
plufieurs efpèces de corps fluides 
feroient mis les uns fur les autres, 
comme fi l’on fuppofoit qu’il y eût 
fur la -furface de la mer une cou- 
che, pourainfi dire, de quelque 
autre matiére, qui fût vingt fois 
plus legére que l’eau, deux cens 
fois plus pefante que l'air, & qui 
à la verité füt bornée par dehors 
par fa propre furface: en forte 
que les dehors de.cette furface 
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de la Ferre. Mais iln’y a pas de 


raifon qui nous engage à croire 
qu'il fe trouve dans les autres 
Planètes des .chofes fi differentes 
des nôtres, & quand même cela 
feroit, les animaux ne s’y pour- 
roient remuer ni changer de pla- 
ce par d’autres moyens que les 
nôtres le font ici. Pour ce qui 
regarde leurs differentes figures , 
comme nous voyons dans diver- 
{es contrées de la Terre une dif- 
ference fi grande , & qu’il fetrou- 
ve dans l’Amerique des chofes 
que l’on chercheroit inutilement 
ailleurs , nous avons grand fujet de 
croire, qu’il eft impoñhble, quel- 
que effort que nous faflions fur 
notre imagination, pour nous en 
former une idée, de pouvoir dé- 
viner aucune de ces figures qui 
font fur les Planètes, bien que 
fi nous nous imaginons toutes ces 
maniéres de fe remuer & de chan- 
ger de places, on ne doit Ponte 

tre 
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être furpris que les animaux de 
ces Planètes different d'avec ceux 
de notre Païs, comme les nô- 
re le font entr'eux, c’eft-à-dire 
ceux qui ont le moins de reflem- 
blance. 


. Æ- æ Æ, æ, Æ, à AA 2: pe. A Æ, Æ, La À. #7 Jr * 
BÉSRRÉSRSRÉRELARSS 


LP NE À A Æ 
GEO NL CES LE LI: 


CHAPITRE VIT 


Les differences des animaux ; des ar- 
bres © des plantes, qui font dans 
les Planètes, par raport à ceux 
qui font fur la Terre. 


N  très-excellent moyen de 
juger combien de differentes 
fortes d’animaux 1l y a dans les Pla. 
nètes, c’eft defaireattention à la 
difference des figures de ceux qui 
font parmi nous.Carileft fort vraï- 
femblable que ces figures ne fe pre- 
fenteroient pas en moindre nombre 
devant un homme qui pourroit 
entrer dans le Globe de Jupiter 
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oude Venus, pour voir de près ce 
qui s’y pañle. Mais comme cela 
nous meneroit trop loin de parler 
de toutes , parcourons feulement 
les plus grandes differences qu’il y 
a entre nos animaux, {ur tout cel- 
les qui font remarquables , ou par 
la figure , ou par quelque qualité 
propre & particuliére, dans les 
animauxterreftres, dans les aqua- 
tiques, & dans les oifeaux ; ima- 
ginons-nous quelle difference :l 
y a entre le Cheval, lElephant, 
le Lion, le Cerf, le Chameau, 
le Pourceau , le Singe, le Porc- 
épi , la Tortuë, le Cameleon; 
combien grande elle eft dans les 
animaux aquatiques, entre la Ba- 
leine, le Veau Marin, la Raye, 
lé Brochet, lAnguille, la Seche, 
le Polipe, poiflon qui a plufieurs 
pieds, le Crocodile , le Poiffon 
volant, la, Torpille, poiflon qui 
engourdit,; le Cancre, efpèce de 
poiflon de mer, des Huitres à l’é- 
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caille, & un Poiflon à coquille, 
du fang duquel les Anciens fai- 
foient la couleur de pourpre. Dans 
le genre des Oiïfeaux, combien 
grande eft la difference de l’ Aigle, 
de l’Autruche, du Paon, du Ci. 
one, du Hibou, dela Chauve- 
{ouris. Les Reptiles , ne les comp- 
tons que pour uneefpèce. Mais 
dans les dnfectes, regardons les 
Fourmis, les Araignées, les Mou- 
ches & les Papillons; & le natu- 
rel furprenant de cette forte d’in- 
fetes, qui de Vers deviennent V'o- 
latiles, & après tous-ceux-ci1 le 
nombre prodigieux d’animaux que 
nous connoïflons difflemblables. 
Cependant quelque grande que 
puifle être cette difference, l’on 
doit s’imaginer quelle eft de mé- 
me dans chacune des Planètes; & 
quoique l’on cherche comme inu- 
tilement à découvrir par des con- 
Jectures , quelle eft la figure des 
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62 Nonveau Traité 
ble d’avoir déja découvert quel. 
que chofe fur leur vieen général. 
Pour les fens , j’en traiteraiample- 
ment dans {a fuite de cet ouvrage. 
Comme nous avons examiné 
les principales différences de nos 
animaux , on en peut faire de 
même de nos'arbres , comnie cel- 
les qu’il y a dans le Sapin, dans 
le Chêne, dans la Vighe, dans-la 
Palme, dans le Figuier ; dans cet 
arbre qui produit des noix qu’on 
appelle Cocos ; dans un autre ar- 
bre des }]ndes, des branches du- 
quel fortent de nouveaux rejet- 
tons, qui rampans à terre y pren- 
nent racine. Dans les herbes auf, 
comme du Chiendent, du Pavot, 
du Chou, du Lierre , des Melons , 
du Figuier d'Inde, de PAloës, 
parmi lefquels nous en connoiffons 
encore une fi grande quantité de 
moins diflemblables. Outre cela 
que l’on faffe attention aux diffe+ 
rentes maniéres qu elles ont L 
MUI= 


mm et TR Rm 


ILE 
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multiplier , comme par les grai. ( 
nes , lesnoyaux, par des branches le 
d'arbres coupées par les deux IS 
bouts pour planter, par la manié. ie 
re que l’on a d’enter les arbres, Fe 
par des oignons de fleurs ; & if 
tant d’autres.! Il ne faut pas croi- MES 
re qu'il s’en trouve: en moin- Le 
dre quantité ou de moins furpre- | 52 
nantes dans les Terres des Planè- I 
tes ,: que fur la rôtre. 173 
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On lon prouve qu'il y a des hom- 
mes qui habitent les Planètes. 
Principes qui étabhiffent cette ve- 
rité. L'homme, quorquevitieux, 
ef? toñjours une créature con/iae- 
rable, & la principale du Monde. 


E qu’il y a de fingulier dans 
Le foigneufe recherche , & 
qui me fait plaifir , 11 me femble 
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ne l'avoir encore qu’effleuré, juf- 
qu’à ce que j'aye mis dans ces 
lieux éloignez des créatures rai- 
fonnables pour les contempler & 
les confiderer , pour prendre 
plaifir. à voir un fi grand nom- 
bre de créatures ; pour en jouir 
& pour admirer leur beauté & 
leur diverfité.  Veritablement je 
crois qu'il n’y a perfonne, pour 
peu qu’il ait refléchi fur cette 
matiére, qui ait douté qu'il ne 
falûüt placer fur les Planètes quel- 
ques fpectateurs , non pas peut- 
ètre des hommes femblables à 
nous ,; mais pourtant des ant- 
maux qui euflent l’ufage de Ia 
raifon ; c’eft-à-dire qu’il paroït, 
que tel que fait l’ornement de 
ces Terres, cet ornement feroit 
inutilement créé , pour ainfi di- 
re, & fans aucune fin, fi l’on ne 
croyoit pas qu'il fût regardé de 
quelqu'un qui püt en compren- 
dre la délicatefle & en même 

); temps 
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temps en tirer du profit , en ad- 
mirant la fagefle du fouverain 
Créateur. Quant à moi, ce n’eft 
pas la principale raifon que j’aye 
de croire que les Planètes foient 
habitées par ‘un animal doué de 
la raifon: car que deviendroit ce 
raifonnement, {1 nous répondions 
que Dieu eft lui-même le fpecta- 
teur des ouvragès qu'il a créez? 
Etqui peut douter que celui qui 
a fait les yeux, nevoyefortclair, 
& qu'il y prend plaifir? Qu'on 
ne demande rien de plus ?  N’eft-ce 
pas pour cela qu’il a créé Ies hom. 
mes & tout ce qui eft contenu 
dans l'Univers ? C’eit-pourquoi 
ce qui m’oblige de croire qu'il y 
a dans les Planètes un ‘animal 
raifonnable , c’eft que fans cela 
notre Terre auroit de trop grands 
avantages, & {eroit trop élevée 
en dignité par deflus le refte des 
Planètes , {1 elle feule avoit un 


animal f1 fort élevé au deflus de 
tous 
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tous les, animaux & finos plantes 
excelloient de même au deflus des 
autres. Un animal dans qui refi- 
de quelque chofe de divin, dont 
il fe fert pour connoître, pour 
entendre ; pour comprendre, & 
pour fe reflouvenir d’une infinité 
de chofes, pour être capable d’e- 
xaminer le vrai, & dele difcerner 
d’avec le faux; enfin pour l'amour 
duquel 1l femble qu’on ait preparé 
tout ce que la Terre produit ,tour- 
nant tout à fonufage. Ilconftruit 
des maifons avec du bois , des pier- 
res & des metaux ; 1l vit d’oi- 
feaux , de poiflons , de bétail , 
& d’herbages ; 1l fe fert pour vo- 
yager fur mer, des commoditez 
de l’eau & des vents; 1 reçoit 
du plaïfir de Podeur & des belles 
couleurs des fleurs. S'il nya point 
dans les Planètes d’animal de 
cette forte, que peut-il y avoir 
qui foit d’un prix égal, & qui 
recompenfe ce défaut? Suppofons 

que 
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que dans Jupiter 1] y ait une. 
diverfité “d’animaux beaucoup 
plus grande, un plus grand nom- 
bre. d'arbres, d’herbes, de mé- 
taux, 1l n’y aura rien dans tout 
cela qui donne tant de relief à 
ce Monde de Jupiter, & qui le 
rende fi confiderable qu’eft le 
nôtre , à caufe de la furprenante 
nature de PEfprit humain. Simon 
jugement me trompe en ceci ; 
J'avoue que je ne fai pas efti- 
mer les chofes ce qu’elles valent. 

Qu'on ne dife pas que ce même 
genre humain fouillé detant de vi- 
ces, chargé de tant de maux , foit la 
caufe qu’on puifle douteravec rai- 
fon qu’en donnant un pareil animal 
aux Mondes des Planètesilsen fuf- 
{ent moins beaux. Car en attri- 
buant à ces Mondes quelque ani- 
mal decette forte, cela neles rend 
pas moins confiderables & moins 
beaux; puifque les vices qui font 
naturels à la plus grande ee des 
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‘hommes, n’empêchent pas que 


ceux qui font profeffion de la ver- 
tu, & qui fuivent la droite raifon, 
ne doivent être eftimez comme 
quelque chofe de très - excellent : 
outre qu'il eft certain que les im- 
perfeétions n’ont pas été données 
à la plus grandepartie des hom- 
mes fie fujet. Car par-un effet 
de la volonté & de la providence 
de Dieu, la Terre & fes Habitans 
étant tels que nous les voyons, 
il. feroit ridicule de croire que 
toutes ces chofes euffent été faites 
contre fa volonté & fans qu’il eût 
fu qu’elles devoient être. L’on 
doit croire que ce n’eft pas fans 
raïon que les:efprits des hom- 
mes ont été partagez fi differem- 
ment, & qu’il y en a de tant de 
fortes, mais que le mélange des 
mauvais & des bons, & les mal- 
heurs qui en arrivent, les guer- 
res, les defolations nefurviennent 
pas pour une autre fin, que pour 
ré« 
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réveiller les efprits & leur donnent 
de l’exercice, par le moyen dela 
neceflité qui “les prefle ;: pendant 
que nous cherchons à nous garen- 
tir de nos ennemis ,ou par Padref- 
fe, ou par les armes ;- & afin que 
cherchant à nous exempter de la 
pauvreté & dela mifere ,nousfaf- 
{ions une récherche exacte de tous 
ces arts, que ‘nous tâchions d’en 
découvrir la fource, dont lacon- 
noiffance nous fafle admirer avec 
neceflité le pouvoir & la fagefle 
de: leur Auteur ;  & nous aurions 
peut-être negligé cette connoïffan- 
ce dans-d’autrés occafions, par une 
ftupidité égale à celle des bêtes. 
Il eft très-vraifemblable que fi les 
hommes pafloient leur vie dans une 
continuelle tranquilité & dans l’a- 
bondance:de toutes fortes de biens, 
il pourroit bien arriver qu'ils 
ne feroient pas long-temps fans vi- 
je DER comme des bètes bru- 

, fans connoiffance d’aucune 
fcience, 
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{cience,ignorans plufieurs commo- 


“ditez qui fervent à nous faire paf- 


{er la vie plus agréablement. Nous 
n'aurions pas cet art merverlleux 
de l’écriture, fi le grand befoin 
qu'on en a dans le commerce & 
dans la guerre, ne nous leût fait 
inventer. C’eft à la neceflité que 
nous.devons l’Art de [aNavigation 
& celui de l'Agriculture, & la 
plus. grande partie des autres {e- 
crets dont nous jouiflons, & mè- 
me prefque tous ceux dela Nature 
qu’on a découverts par des expe- 
riences. L’on peutdire , que ce qui 
fembloit être contre l’ufage dela 
raifon , lui fert beaucoup pour la 
perfectionner ; les vertus , la gran- 
deur d’ame , & la fermeté ne pou- 
vant guére fe manifefter que dans 
les dangers & dans les malheurs. 
Si l’on convient donc qu’il y 
a dans les autres Planètes une ef- 
pèce d’animaux raïfonnables qui 
eft prefque douée des mêmes 
VEL = 
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vertus & des mêmes vices que , 
les hommes , l’on doit compren- 
dre que cette efpèce eft d’un fi 
grand prix, que les Planètes fe- 
roient beaucoup moins confidera. 
bles que notre Terre, fi elles en 
étoient privées. 
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nètes, ont la raifon, | ’efprit, le 
corps, de la même efpèce que ceux 
qui habitent fur la Terre. 
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Uppotfé donc que les Planètes 
foient habitées par des animaux 
raionnables , l’on peut demander 
fi ce que nous appellons raifon, 
eft la même que parmi nous, ce qui 
paroît vraifemblable , foit que nous 
confiderions l’ufage de la raifon 
par rapport à ce qui concerne les 
mœurs & la juftice, ou par rap- 
port 


De 


É 
L 
1 ed 
he 
; æ 14 
fl 
ra 
c'est 
dos 
E 
L #2, 
ie 
Ë 
KA 
À Es 
: La 
a. 
LL ® 
L re. 
L ra 


je 


pe purs tot, 
GATE MES 








72 Nouveau Traité 


port à ce quiregarde les principes 
& les élemens des fciences. Par- 
mi nous c’eit la raifon qui fait 
naître en nous des fentimens de 
juftice , d’honnèteté , de vertu , de 
clemence & de reconnoiflance ; 
qui apprend generalement à fa- 
voir faire la difference du bien 
& du mal, & qui rend nos ef- 
prits capables d’inftruétion , & 
de toutes fortes d’inventions. Je 
ne crois pas qu'on puifle s’ima- 
giner une raïon differente de cel- 
le-ci, & que ce qui pañle chez 
nous pour jufte, & pour bien-fait, 
puifle pañler dans Jupiter ou dans 
Mars pour injufte & criminel. 
Affeurément cela n’eft pas vrai- 
femblable , & paroîit tout-à-fait 
impoflible : comme il eft néceffaire 
d’être guidé par la raifon, qui 
gft celle que nous reconnoiflons 
ici pour conferver notre vie, & 
our entretenir la fociété, fi l’on 
établifloit que la raifor de ces 
lieux- 
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jieux-là eût des maximes oppofées 
aux principes dela nôtre , 1ls’en- 
fuivroit la ruine & le renverfement 
de ceux qui auroient eu en par- 
tige un efprit qui agiroit contre 
fon devoir , & contre la raifon. 
Cependant l’ Auteur de la Natu- 
re a par-tout eu en vuë, comme 
nous le voyons, la confervation 
de fes ouvrages. Et quoi qu'il 
en foit des pañlions de l’ame chez 
les habitans de ces Planètes , qu’el- 
les foient differentes des nôtres 
jufqu’à un certain point, c’eft-à- 
dire dans ce qui regarde l’amitié , 
la colére, la haine, l’honnèteté, 
la pudeur, & la bienfeance, l’on 
ne fauroit pourtant pas douter que 
dans le defir ardent que l’on 2 
de rechercher foigneufement la vé- 

rité dans la maniére de juger des 

confequences des raïfons qu’on 
nous allegue , & principalement 
dans les calculs qui regardent la 
quantité & la grandeur que la Geo- 
D metrie 
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metrie a pour fon objet, s’ils ont 
quelque chofe de cetteforte (ce 
que nous verrons dans la fuite ) 
l’on ne doit pas, dis-je, douter 
que leur raifon ne foit tout-à-fait 
femblable à la nôtre, & qu’elle 
ne fe ferve des mêmes moyens pour 
découvrir la vérité, & quece qui 
eft vrai parminous, nefoit la mé. 
me chofe dans les autres Planètes ; 
quoi qu’en ce quiregarde la force 
de la raifon , & le pouvoir ou la 
facilité qu’on a de s’en fervir dans 
ce que nous venons de dire, les Ha- 
bitans de ces Planètes ayent été 
peut-être partagez plus où moins 
avantageufement que nous. 

C’eft pañler trop avant. Il faut 
auparavant examiner ce que c’eft 
que les fens corporels des ani- 
maux qui vivent dans les Planètes, 
defquels s’ils étoient privez ; à pei- 
ne yauroit-1l de Papparenceouque 
leurforteutétédevivre, ou qu'ils 
euffent eu de-quoi exercer l’ufage 
de leur raïfon. CHa- 
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Les Sens des animaux rai[onnables & 
de ceux qur font privez de la r'aifon, 
qui vivent dans les Planètes, font 
femblables à ceux de la Terre. Ex- 
plication des fens naturels, leur 
ufage © comment [e fait la [èn- 
{ation de chaque fens particulier. 
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J E crois qu’on pourroit faire voir 
par des raïifons de vraifemblance, 
que les animaux des Planètes ; tant 
les brutes que ceux qui font douez 
de la raifon, font conformes pour 
les fens à ceux, de notre Terre, 
S1 nous faifons réflexion fur la fa- 
culté que les animaux ont de voir 
fans laquelle 1l n’y auroit pas mo- 
yen de paître n1 d'éviter les dan- 
gers, & que fans la vuë leur vie 
{croit la même que celle des tau- 
pes ou de ces longs vers qui s’en 
gendrent dans la Terre, cela nous 
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76 Nonvean Traité 
fera connoître qu’il eftabfolument 
néceflaire que où 1l y a des animaux 
plus parfaits que ceux-là, 1lfaut 
qu'ils foient douez de la vuë ; 
puifque rien ne contribue tant au 
bonheur de la vie pour la confer- 
ver & pour l’embellir. S1 nous 
voulons obferver de près l’admira- 
ble nature de la lumiére, & l’ar- 
tifice étonnant avec lequel les yeux 
ont été préparez pour jouir de la 
vuë , nous comprendrons atfément 
que la connoiflance que la vuë 
nous donne des objets éloignez , 
avec la mefure de leurs figures , 
la difference que nous favons faï- 
re des diftances , que tout cela, dis. 
je, ne fe peut apprendre que par 
le moyen de la vuë. Ce fens ni 
aucun autre de ceux que nous con- 
noïflons, ne peut fortir que d’un 
mouvement exterieur, lequel mou- 
vement, comme nous l’avons ex- 
pliqué ailieurs, pour produire la 
vuë , part du Soleil ou des Etoi- 
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les errantes, ou du feu, defquels 
corps il fe détache de petites par. 
ties qui étant émüës par un mou- 
vement très-prompt, frappent 
continuellement & pouflent au de- 
dans la matiére celefte répandue 
autour. Cette impulfion pañe 
fubitement des parties les plus 
prochaines aux plus éloignées , 
prefque de la même maniére que 
le fon traverfe l’air pour venir frap- 
per nos oreilles. Sans ce mouve- 
ment & fans la matiére de Pair 
qui remplit les efpaces qui font 
entre le Ciel & nous , nous ne 
pourrions pas voir n1 le Soleil ni 
les Etoiles, ni même les autres 
corps qui font plus proches de 
nous, puifque ce même mouve- 
ment doit venir par réflexion de 
ces corps jufqu’à nous. C'’eft ce 
mouvement qui ébranlant l’orga- 
ne de la vuë, eft appellé Lumié- 
re, & ce qu'il y a de plus mer- 
veilleux en ce fens, c’eft la de- 
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lcatefle infinie que doivent avoir 

les filets des nerfs qui fervent à la 
vifion pour pouvoir être ébranlez 

par le plus petit mouvement des 
parties les plus fubtiles de la ma- 
tiére celefte ou globuleufe, que 

- lon diftingue en même temps de 
quelle part vient cet ébranlement. 
Enfin comment il fe peut faire 
qu’une infinité d’avancemens que 
font les parties les plus deliées de 

Pair en fe pouflant lesunes les au- 
tres, ne s’embaraffent en rien reci- 
proquément non plus que leurs. 
furfaces rondes, dont les unes paf- 

fent au travers des autres. Tou- 

tes ces chofes ont été créées d’une 
maniére fi merveilleufe & fi fub- 

tile , que les hommes avec tout leur 
efprit ne peuvent encore bien 

les pénétrer,ni comprendre comme 

{ cela fe pafle. Car qu’y a-t'il de 
ft merveilleux que de voir que la 
plus petite partie du corps aitété 
faite d’une maniére, que par fon 
fecours 
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fecours un animal connoïfle la f1. 
gure des’ corps placez loin de lui, 
leur fituation, leur moindre mou. 
vement, & leur éloignement , & 
cela avec la difference de leurs cou- 
leurs ,; pour les diftinguer les uns 
d’avec les autres ? 

Outre cela l’ingenieufe con- 
ftruction de l’œil, par le moyen de 
laquelle les objets fe peignent fur 
la fuperficie de la choroïde, me 
paroît être au deflus de l’admira- 
tion, & il n’y arienen quoi Dieu 
ait tv d'une mantére plus fen- 
fibleles règles de la Geometrie ; & 

non feulement cètte COR UC DN 
de l’œil eft très-ingenieufe, mais 
1l paroït encore, lors qu'on y à 
fait attention, qu'elle n'a pu être 
d’une autre maniére. Car ni la 
lumiére ne pouvoit prefenter à nos 
fens les objets éloignez autrement 
que par la communication du mou- 
vement de la matiére celefte, n1 
les yeux ne pouvoient être conf. 
4 truits 
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truits d’un autre maniére aufli pro- 
pre à nous réprefenter les images 
diftinctement. 

Ce qui me fait croire que c’eft 
{etromper lourdement, que de foû- 
tenir qu’on a-pu difpofer ces pe- 
tits miracles en plufieurs façons 
differentes , c’eft qu’il eft tout-à- 
fait croyable que ceschofes fe paf- 
{ent dans les contrées des Planè- 
tes de la même maniére qu'ici , 
& que les animaux qui y habitent, 
n’ont pas d'autre moyen de rece- 
voir la lumiére & deoir. Ilsau- 
ront donc des yeux, & du moins 
deux chacun, pour pouvoir con- 
noître les éloignemens des chofes 

qui fe prefentent devant leurs yeux, 
fans quoi pourroient-ils à peine 
marcher en feureté. A la vérité 
l’on ne fauroit fe difpenfer d’ac- 
corder ces dons de nature à pref- 
que tous les animaux des Planètes, 
pour les befoins dela vie, &fur 
tout à ceux qui font douez de xa1- 
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de la pluralité des Mondes. 8x 
fon & d'intelligence , pouvant par- 
là tirer beaucoup d'utilité de la 
vuë. C’eft pourcelaqu'ileft plus 
juifte qu’ils ayent été avantagez 
d’un fibeau don. C’eft par la vuë 
que nous connoiflons la beauté des 
couleurs , la délicatefle, & la juf- 
tefle des figures, c’eft par elle que 
nous lifons , que nous confiderons 
attentivement le Ciel & les Aftres, 
que nous mefurons leurs cours , 
& leurs grandeurs. Nous verrons 
un peu après, jufqu’à quel point 
cela touche les Habitans des Pla- 
nètes. Voyons maintenant s’il eft 
vraifemblable que nos autres fens 
corporels leur foient aufli tombez 
en partage. 

Pour ce qui regarde le fens de 
l’ouie, beaucoup de chofes weri- 
tablement nous perfuadent que 
tous, les animaux enjouiflent. Ce 
fens fert beaucoup pour prefer- 
ver la vie des dangers , puifque Pon 
eft fouvent averti par le fon & le 
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bruit éclatant, du malheur dont 
on eft menacé, fur tout dans la 
nuit & dans les ténèbres, où le 
lecours des yeux nouselt Ôté. Nous 
voyons outre cela comme la plu- 
part des animaux fe fervent du fon 
de la voix pour appeller leurs fem- 
blables, & pour fe faireentendre 
les uns aux autres beaucoup de 
chofes, dont à la vérité nous n’a- 
vons point l'intelligence, mais qui 
font peut-être en plus grande quan- 
tité & avec plus de perfection que 
nous ne croyons. Pour ceux qui 
ont l’ufage de la raïfon,fi nous con- 


oO . 
fiderons le grand avantage qu’ils 


tirent de (as voix & de l’ouie, à 
peine paroitra-t-1l croyable , qu’un 
{ens fi utile, & que l'organe qui 
nous fait parler, n’ait été inven- 
té que pour l’ufage de ceux qui ha- 
bitent notre Terre. Commentfe 


pourroit-1l faire que ceux qui font 


_privez d’une fi grande faveur , ne 


manquaffent pas de beaucoup de 
CON- 
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comimoditez de la vie? Êt com 
ment fepourroit-ilfaire, que leur 
bonheur!fütcpareil au’ nôtre ? Ou 
bien ‘par quel autre avantage pour- 
roit-on recompenfer ce défaut? S1 
nous faifons enfuite attention fut 
la belle& induftrieufemaniére avec 
laquelle la Nature a fait enforte 
que cemèmeair,dont la refpiration 
nous fait vivre, dont le foufle nous 
fert pour naviger, quidonneaux 
oifeaux le pouvoir de voler, que 
ce même air eft difpofé à faire for- 
tir le fon, & à le faire entendre, 
le fon enfuite à former la parole, 
& à la faire entrer dans les oreil- 

* “ les, à peine pourons-nous croire 
qu'elle ait negligé dans les Terres 
éloignées cet infigneufage de Pair. 
On ne peut donc pas douter qu’il 
n’y ait un air qui circule & s’ap- 
puye comme fur fon centre, fur 
tous lesGlobes;puifque nous avons 
dit qu’il paroît des nuages dans 
Jupiter. Comme nos nuages font 
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fort déhiées, de mêmelair quien- 
vironne la, Terre de plus près, eft 
formé ordinairement & compolé 
de particules d’eau qui voltigent 
{eparément les unes desautres. Ce 
qui nous perfuade aufli qu'il ya 
un air pour les autres :Planètes: ; 
c'eit que la maniére de refpirer , 
qui entretient la vie de tous les 
animaux que nous avons ici,femble 
abfolument naître de. ces princi- 
pes les plus generaux de la Nature, 
comme d’être nourris des fruits de 
la terre. 

Pour parcourir les autres fens 
corporels des animaux , 1l paroît * # 
néceflaire d’acordér le fens du tou 
cher à tous ceux qui font couverts 
d’une peau tendre & flexible’, 
pour pouvoir {8 garantir, & évi- 
ter ce qui feroit capable de les of. 
fenfer & de les blefler, puifque 
fans cela ils feroient expofez aux 
coups, aux meurtriflures, & aux 
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2 = LS LA (Se 
bleflures; en quoi la Nature aété 1] Fr 
1 d f es 
fiprevoyante, qu'elle n’a pas vou- | = 
” . Œll 1 14e 

lu que la moindre particule de il °E 

|| 


notre-peau fût infenfible à la dou- 
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leur... Par confequent il faut que 4 ro 
les Habitans des Planètes ayent A de 
cette faculté du toucher, fi ne- | Re 
ceflaire pour la confervation & la {| 
fureté des animaux. |] 


Tous les Hommes favent que Al 
l’odorat & le goût font neceflaires 
aux animaux quirepaiflent, pour | 
favoir faire la difference de ce qui { 
leur eft bon, & de ce qui leur eft 


En 


cEx 


“1% QURE 5 "de PRIS TRIER LT PRES ELA 
CLS 208 Toad | LA LES iy 
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nuifible. Ainfi fi les animaux des 4 5 
Planètes fe nourriflent d’herbes, | 4 
de grains, ou peut-être de vian- 1 FX 
des , il eft für qu'ils ne font pas fl 1: 
dépourvus des fens de l’odorat ERA E 
& du goût qui leur font fi necef- f Fa 
faires pour fe preferver d’un mau- | RIRES 
vais aliment & pour en defirer un LUS 
bon. | FE 


Quelques perfonnes ont demandé 
s’il ne fe feroit pas pu faire qu’ou- 
D 7 tre 
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tre les cinq. fens corporels dont 
nous: venons de parler ; la Nature 
nousen eût donnéencorequelques 
autres! Maïs fi l’on en demeuroit 
d'accord , 11 y'auroit occafion de 
douter queiles fens: corporels des 
animaux des Planètés ne fuflent 
bien differens de ceux dé notre 
Pais. Cependant on ne voit point 
d’autres moyens de connoître que 
par les fens , & quand nous con- 
fiderons attentivement à quels 
ufages de la vie font deftinez ceux 
que nous pofledons;, 11 ne paroît 
pas qu'on en puifleajoûter aucun 
autre , du moins quifoit neceflai- 
re. La Providence 2 fait enforte 
que nous connuflions par les yeux 
quels font les objets qui fe pre- 
{entent à notre vuë, tant les pro- 
ches que les pluséloignez;elle a de 
même fait en forte que le fens de 
l’ouie apprit & fit entendre ce 
qu’on ne peut voir, foit derriére 
nous , foit dans les ténèbres & 
dans 
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dans l’obfcurité. Elle à permis 
aufli que des chofes dont les yeux 
ni les oreilles ne nous annonce: 
roient pas la prefence, nous ne 
laiflaflions pas d’en avoir des pref. 
{entimens par le moyen d’un au- 
tre {ens, qui eft dans les narines, 
que nous appellons le ‘flairer ou 
l’odorat, qui dans les chiens eft 


d’une fubtilité merveilleufe. En. 


fin elle a fait en forte que les ob- 
jets qui échaperoient à ces quatre 
fens-1à, fuflent aperçus par le 
fens du toucher, pour empêcher 
qu’en fe heurtant contre noscorps, 
ils ne nous puflent endommager. 
Ainfi elle a pourvu de toute ma- 
niére à la confervation des ani- 
maux, & 1l ne fe peut rien ajou- 
ter ni defirer de plus , en {forte 
que le Créateur n’auroit guére 
pu donner autre chofe aux habi- 
tans des Planètes, quine leur eût 
été fuperflu. 

Mais puifque, outre le profit 


que 
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que les hommes peuvent retirer 
des cinq fens corporels, ils en 
reçoivent aufli du plaifir, comme 
du goût dans les viandes, de l’o- 
dorat dans les fleurs , & les par- 
fums; de la vuë en contemplant 
la beauté des figures & des cou- 
leurs; de l’ouie , en écoutant le 
chant de plufieurs voix ; ou le 
fon des inftrumens de Mufique, 
quand ils compolfent une harmo- 
nie parfaite, du toucher dans les 
plaifirs de Venus (quoi qu’on püt 
dire que ce fens eft par ticulier); 
puifqu’ il n’y à point d'animaux 
qui ne retirent du profit & nere- 
çoivent du plaifir de quelqu’un des 
cinq fens corporels , dont nous 
venons de parler, ne dirons-nous 
pas que les dons de la Nature ont 
été diftribuez prefque de la mé- 
me maniére aux Habitans des au- 
tres Planètes ? Et il femble que 
la raiïfon le demande ainfi. Si nous 
confiderons en general rs 
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la jouiffance des plaifirs qui naif- | 
fent des fens, rend la vie plus heu- | 


reufe & plus agreable, nousnede- 
vons pas attribuer ces plaifirs aux 
feuls Habitans de cette Terre, & 
les refufer à ceux des Planètes, 1 
comme f1 nosinterêts étoient beau- | 
coup preferables aux leurs. Si nous | 
faifons attention au plaifir que l’on À 
prend dans le manger & le boire, 
& dans l’union des deux fexes par 
la copulation charnelle , nous com- 
prendrons que ce font comme des | 
commandemens neceflaires de la | 
Nature prévoyante ;, qui par là obli- | 
ge tacitement les animaux à con- | 
ferver & à multiplier leurs efpèces | 
par la generation , & de même dans 
les bêtes ,; qui par la generation 
multiplient leursefpèces & jouifient 
de l’un & de l'autre plaifir. 11 eft 
jufte par confequent, que ces mè- nil 
mes chofes foient ainfi dans les Pla- 
nètes. Quand je confidere en ef- 
fe quelle eft la valeur de tous ces 
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myftéres , le grand profit qu’on 
en tire, & combien grand eft le 
plaifir de la volupté , que rien dans 
le monde ne fauroit égaler, cela 
me perfuade que notre Terre, qui 
n’eft qu’une des petites Planètes, 
n'eft pas la feule qui ait été avan- 
tagée d’un fi beau don. Jufqu'à 
prefent nons avons parlé de ce qui 
touche les fens corporels fanstraitter 
que très-peu de la raifon, 1l faut 
maintenants’en entretenir. L’Hom- 
me outre ces plaifirs en a d’autres 
qu’il nereçoit que de l’entendement 
& de la raifon. Les uns font ac- 
compagnez de joye, les autres font 
graves & ferieux, fans être pour 
cela moins dignes de notreeftime, 
tels que font ceux qui naïflent du 
progrez que l’on fait dans les fcien- 
ces, des découvertes que Pon y 
fait aufli-bien que dans les arts, 
& de la connoiflance que l’on ac- 
quiert de la vérité. Nous verrons 
pat la fuite de cet ouvrage, fi les 
habi- 
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habitans des autres Planètes jouif- 


7 nd A — 


fént de ces avantages. Ë 
8 
Terre 

LEE BE BE BELLE RS. À &, (ee 


Set — 


ef 


* 
t 


7, f 


La 
4 


LTCRROT A PTE 0" 
Li C4 SEP NN ge 
D h @rnal 


DLTS 
Far," 


Le Feu weft point un Element, il 
refide dans le Solal. I ya du Fen 
dans les Planètes ; les manieres 
dont on lexcite, [on utilité, & 


Jes ufages. 


L refte à prefent à examiner fi 

ce qui eft fur les Plinètes, doit 
reflembler à ce qui eft fur notre T'er- 
re. Pour ce qui regarde les Ele- 
mens dela Terre, del’Air, & de 
l'Eau, nous avons fait connoître 
qu’il étoit affez vraifemblable que 
les mêmes Elemens s’y trouvent. 
Voyonss’ileneft demêmedu Feu, 
que nous ne devons pas appeller 
un Element, mais un certain mou- 
vement impetueux des particules 
qui fe détachent avec violence de 
quel- 
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quelques corps. A l’égard de cet 
Element, quoi que ce puiffeêtre, 
il y a bien des chofes qui prouvent 
qu’il a été donné aufli aux Habi- 
tans des Planètes, premiérement 
parce qu’il femble que le fiége na- 
turel du feu ait été placé plutôt 
dans le Soleil que dans cette Ter- 
re. Comme c’eft par la chaleur 
du Soleil que nos herbes & nos ani- 
maux croiflent & s’entretiennent, 
il n’y a pas à douter que ce ne foit 
de même dans les autres Planètes. 
Et comme c’eft par un plus haut 
degré de chaleur que s’engendre le 
Feu, il eft croïable que “dans les 
Planètes qui font les plus proches 
du Soleil , 1l y ales mêmes déorez 
de chaleur ou plus, quiont la ver- 
tu & la propriété d’engendrer le feu. 
Nous voyons enfuite par combien 
de maniéres on allume le feu, en 
ramaflant les rayons du Soleil, par 
+ Ja reverberation des baflins, ou des 
miroirs ardens; avec unfufil; en 
frot- 
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frottant des piéces de bois lesunes 
contre les’autres ; en entaflant des 
monceaux d’herbes qui ne font pas 
bien fechées; par la foudre; par 
IS embrafemens des montagnes & 
des terres où il y a des veines de 
fouffre & par d’autres mamiéres 
encore. C’eft-pourguoi il feroit 
furprénant, que dans les Terres 
des Planètes on n’allumat pas ainfi 
du feu. C’eft par lui, finous vou- 
lons réflechir fur l'utilité que nous 
en retirons, & fur la neceflhité dont 
il nouseft, c’eftparlefeu, dis-je, 
que nous nous garentiflons des in- 
commoditez du froid, fur tout dans 
les Païs où la chaleur du Soleil fe fait 
moins fentir à caufe de l’obliquité 
de fes rayons. Ainfi ce feu fait qu’u- 
ne grande partie des L'erres ne de- 
meure pas inculte & inhabitée ; 
ce qui dans les Planètes eft un re- 
mède également neceflaire , foit 
qu'on y fente comme ici les retours 
de l'Eté & de l’Hiver, foit que 
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l’on y jouiffe d’un équinoxe con- 
tinuel; parce que dans ces Glo- 
bes, aufli bien que dans le nôtre, 
il eft conftant que les lieux quiap- 
prochent le plus des pôles, reçoi- 
vent peu de foulagemefñtt de la cha- 
leur du Soleil. C’eft par ce mé- 
me feu que nous nous éclairons la 
nuit , & que de cette nuit nous 
en faifons comme un autre jour 
par où on allonge letemps, pour 
les ufages de la vie. C’eft-pour- 
quoi par toutes ces raifons 1l 
rot que les habitans de la Terre 
ne font pas les feuls qui jouiflent 
d’unbien fiavantageux , mais qu’il 
à été aufli accordé aux autres Pla- 
nètes. 
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La grandeur des animaux dans les 
Planètes ne doit pas étre diffe- 
rente de celle qu'ils ont [ur la 
Terre. Lagrandeur & lexcel- 
lence de, l’'Homie au deffus des 
autres animaux par Tapport. à [a 
raifon. dl ya des Hommes dans les 
Planètes, qui cultuvent les [cren- 
ces. ‘Preuve de cette vérité, par 
lAftronomre. Les infirumens de 
Mathematique , L Art d'écrire & 
de mefurer fe doit trouver dans 
les Planètes, peut-être avec moins 
de perfeifion que par mit nous. 
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JE ne doute pas que l’on ne de- 
mande filesanimaux raifonnables 
ou brutes, fi les plantes & les ar- 
bres, fi ce qui naît dans ces lieux 
éloignez , refflemble en grandeur 
à ce que nous- poffedons ici. Si 
l’on mefure les parties des corps 
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par la grandeur des Globes, il y 
auroit. dans Jupiter & dans Satur- 
ne des animaux dix ou quinze fois 
plus hauts que des Elephans, ou 
qui feroient quinze fois pluslongs 
que nos Baleinés. Enfin les ani- 
maux qui font douez de raifon, 
furpafferoient en grandeur les 
Géants en comparaifon des nôtres. 
Quoique cela pourroit bien être , 
cependant nous n'avons aucune 
raifon qui nous le perfuade, puis- 
qu’il paroît en beaucoup de cho- 
fes que la Nature ne s’eft pas aflu- 
jettie à fuivre les mefures & les pro- 
portions qui à nos fens pourroient 
paroîïtre raifonnables & juftes; par 
exemple en ce que la grandeur des 
Globes des Planètes n’a pas été 
reglée fur leur éloignement du So- 
leil, Mars étant evidemment plus 
petit que Venus, quoi qu'il en 
{oit pluséloigné, & le mouvement 
circulaire de Jupiter fur fon axe, 
fe faifant en dix heures, au lieu 

que 
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que celuidela Terre , quoique fi 1 
petite en comparaifon, fe fait en a 
vinot-quatre heures. L’on pour- 58 
roitencore douter, puifque la Na- ee 
ture neglige ainfé la proportion, ES 
s'il n°y auroit plis pour habitans IR 
des Planètes , des nains, ou des | Fa 
animaux qui ne fuflent pas plus || 528 
grands que des rats, ou des gre- [1:54 
nouilles. Je ferai voir dans la fui- 1 
te comme l’on doit croire quece- La 
la ne feroit pas raifonnable. LES 
Il pourroit naître encore un au- (Re 
tre doute, f1 dans chacune des IEÈ 
fr ie 

Planètes 1l n’y a qu’une feule ef- 1% 
pèce d'animaux qui ayent eu la (EX 
raifon en partage, ou s’il yen a LE 
qui ne layent pas égale, comme LE 
on voit fur notre Terre. Je ne par- LE 
le pas de ceux qui font faits comme LE 
des hommes É & qui en ont la fiou- FES 
re, quoi qu'on lepourroitdire, fi | À 
on avoit égard aux fens & à len- | 
tendement de quelques-uns, du | 
genre des bêtes, par exemple des h 54 
chiens, 4 
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chiens , des finges , des caftors, 
des élephans, & de quelques oi- 
feaux, & des petites abeilles, ces 
animaux étant tels, qu'il ne fem-. 
ble pas qué le genre humain foit 
le feul qu’on deive dire avoir la 
raifon en partage, tant il paroît 
dans ces bêtes de refflemblance aux 
hommes, quoique ces bêtes foient 
fans éducation ou experience. 
L'on ne peut douter cependant 
que l’enrendement & le genie des 
hommes n’excelle & ne foit au 
deffus de celui des autresanimaux, 
puisqu'il eft propre à une infini- 
té de chofes , à prendre des mefu- 
res pour l’avenir, & doué du fou- 
venir des chofes pañlées, ce qui 
s'étend à l'infini. S1 nous exami- 
nons avec foin quelle eft cette dif- 
ference de l’excellence de lefprit 
humain, nous croirons avec affez 
de raifon que la Nature a aufli pré- 
feré dans les Planètes une certaine 
efpèce d'animaux aux autres, & 
| cela 
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cela avec d’autant plus de raifon, 
que s’il y avoit plufieurs efpè- 
ces d’animaux qui euflent la mê- 
me fubtilité de lefprit , ils pour- 
roient fe faire du mal les uns aux 
autres, & difputer entr’eux des biens 
& de l'autorité, commeon ne le 
fait déja que trop, quoi qu’il n’y 
en ait que d’une feule efpèce fur 
notre Terre. Mais examinons com- 
ment ces chofesfe pañlent, & files 
animaux des Planètes qui furpaf- 
{ent les autres en raïfon, pofledent 
aufli les Sciences & les Arts com- 
me nous Îles pofledons, & quel 
ufage ils font de leur raifon. Pour 
le faire plus exaétement, exami- ” 
nons particuliérement la vie & le 
favoir de l’homme, 

IL paroît aflez quel ufige les 
hommes font de leur raifon pour 
{fe procurer les commoditez de la 
vie, comme de fe bâtir des maïi- 
fons, pour fe mettre à couvert des 
injures de l'air ; d’entourer leurs 
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|! habitations de murailles, pour ne 

point craindre les infultes de leurs 

FE | ennemis; de fe faire des loix pour 

ha | conferver le repos & la feureté de 
| leur vie; d'élever des enfans;. d’a- 
| mañfler dequoi vivre. Mais nous 
| ne voyons point qu’en toutes ces 

chofes l’ufage de notre raifon ren- 
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| À: hf de notre condition préferable à cel- 
ANT le: des autres animaux; car ils fe 
NE procurent. prefque toutes ces mé- 
AIMER  < mes commoditez plus fimplement 
AT _& plus facilement que nous, & 
Œd | | ils n’ont pont befoin des autres, 
“ll f| L) ni, même des fentimens de vertus 
2HEUM dejuftice, d'amitié, de reconnoif- 
AA * fance , d’honnèteté , par lefquels 
TEE nous élevions ci-devant l’efprit de 


re 


CET À TS " 
Dr ART 11 £ 


l’homme au deflus decelui des au. 
tres animaux;;, & qui n’ont d’au- 
tres, ufages -que de s’oppofer aux 
vices des hommes, & de les em- 
pêcher de fe détruire les uns & 
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la nature. Enfin fi nous compa- 

rons la viedouce, tranquille &in- , 
nocente des bêtes, avec-les divers 

{oins, les inquietudes d’efprit, les Al! 
defirs, la crainte de la mort, qui LITE 
accompagne notre raifon, la con- AU 
dition de la plupart, fur tout cel. 
le des oifeaux ; nous paroïîtra pré- 
ferable à celle des hommes. Pour 
ce qui regarde les plaifirs du corps, 
il n’y à pas de difficulté qu'ils en 
jouiflent commenous, quoiqu’én 
difent quelques nouveaux Philo: 
fophes , qui prétendent que toûs 
les animaux , excepté l’hômme, 
n’ont nuls fentimens , & que ce 
font de veritables machines & des 
automates. ‘Je fuis furpris que 
des opinions fi abfurdes viennent 
dans l’efprit de quelqu'un, ‘les bê- 
tes nous donnant par leürs cris, 
par leur fuite, quand on les veut 
fraper, & dans toutes leurs autres 
aétions, des preuves du contraire. 
Je ne doute même prefque pas 
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e | que les oïfeaux n’ayent un fort 
Fe | . grand plaifir à fendre l'air d’un 


vol rapide , & qu’ils n’en euflent 
encore un plusfenfible, s'ils pou- 
voient comparer notre marche len- 
te & abjeéte ; avec la vitefle & 
LH lélevation de leur vol. 
At En quoi donc confifte la pré- 
An) éminence de l’efprit humain , qui 
EU fait que nous élevons fi fort les 
NE hommes au deflus des autres ani. 
| 
| 


UD Ed 
Code MCE TR 
RENE LETTRE Gr D A 


eng « 


PTT. G 2 
HE 2 - -+ = tt ne 
mous 8 77% 2] 
à Lea 


Haas der 
J se, 2f 4 REG +Z . 
DR RTE ET LA 


maux, fi ce n'eft qu’ils font capa- 
bles de contempler la nature & les . 
ouvrages de Dieu , de cultiver les 
Arts & les Sciences, par le mo- 
yen defquelles ils viennent à con- 
noître en partie l'excellence & la 
|: grandeur des produétions de la 
E Toute-puiffance. 

| Sans les Sciences, que feroit-ce 
que la fpeculation, & quelle dif- 
ference y auroit-1l entre ceux qui 
par parefle s’'amufent à regarder la 
beauté du Soleil, fon utilité, le 
| Ciel éclairé & embelli par les Af- 
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tres & , les autres plus favans, qui 
tâchent à découvrir le cours de 
toutes ces chofes, qui confiderent 
la fituation des Aftres & leurs mou- 
vemens ; comment les Etoiles fi- 
xes font differentes des Etoiles er- 
rantes, & qui comprennent quel 
cft'le fujet qui produit cette revo- 
lution conftante des quatre faifons 
de l’année, oppofñées les unes aux 
autres , lefquels par un calcul fub- 
til mefurent la grandeur du Soleil 


& des Planètes, & leur éloigne-, 


ment ? Combien y a:t-1l encore 
de difference entre ceux qui admi- 
rent les divers mouvemens & la 
vitelle des animaux , & ceux qui 
confiderent dans eux l’admirable 
ftruéture de tous leurs membres , 
leur liaifon & leur compofitionin- 
genieufe ? Si donc les autres Pla. 
nètes ne font pas de moindre con- 
dition que notre Terre, & fi elles 
pofledent d'aufli grands avantages 
qu’elle, comme nous lavons éta- 
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bli ci-deffus pour principe & pour 
fondement ; il faut qu’il y ait des 
aniMaUX , qui non feulement con- 
fiderent & admirent les ouvrages 
de la Nature, mais dont la raifon 
foit occupée à les examiner, à leg 
reconnoître , & qui nayent pas 
moins acquis de lumiéres que nôus. 
C’eft-pourquoi ils regardent non 
feulement les Aftres, mais ils cul- 
tivent aufli la Science de lPAftro- 
nomie; & rien ne nous empêche 
de le croire, que la trop bonne 
opinion que nous avons de tout 
ce qui nous appartient, laquelle 

ne peut partir que d’un, fond d’or- 
gueil ; & dont nous ne faurions 
nous défaire qu'avec une étrange 
peine. On dira peut-être que c’eft 
être bien hardi que d'attribuer tou. 
tes ceschofesaux Habitansdes Pla- 
nètes : puifque par-là nous en fom- 
mes venus fi avant , après avoir 
rapporté & accumulé une infinité 
Lai de vraifemblances , entre lefquel- 
i| | les 
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les sil s’en trouvé une feule qui 
foit contraire à ce que nous avons 
fuppofé, tout cet ouvrage doit fe 
détruire de Iui-même. Je vou- 
drois qu'on püt fe perfuader que 
ce que nous avons dit de l’Aftro- 
nomie, püt fe prouver & s’établir, 
fans qu’il füt neceflaire de parler 
de tout ce que nous avons avancé 
jufqu’à prefent : car après avoir 
avancé & établi, que cette Terre 
doit pafler pour être du nombre 
des Planètes, & qu’elle ne leur 
eft préferable ni en disnité ni en 
ornement , qui ofera direqu’elle eft 
la feule dans laquelle il fe trouve 
des gens qui foient les fpeétateurs 
des merveilles de l'Univers, qui 
eft le plus beau & lé plus magni: 
fique de trous les fpeétacles ; ou 
qu'entre ceux qui ont cet avanta- 

ge, nous foyons les feuls quiayons 

découvert plus à fond'& plus par- 
faitement les fecretsdu Ciel? Cet- 
te preuve pourroit fuflirepour éra- 
E % blir 
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blir dans les Planètes la connoif- 
fance de l’Aftronomie, où il y a 
. non feulement un animal doué de 
la raifon, mais encore beaucoup: 
d’autres dont nous avons parlé ci- 
deffus. 

Mais fr nous faifons attention, 
que c’eft vraifemblablement la fra- 
yeur que les hommes ont eue lors. 
qu’ils ont vu le Soleil ou la Lune 
s'éclipfer, & l’admiration qui l’a 
fuivie, qui les ont engagez à s’ap- 
pliquer à lAftronomie, & àexa- 
miner le mouvement de ces Aftres ; 
nous ferons portez plus aifement 
à croire que les Habitans des aw- 
tres Planètes, fur tout ceux de Ju- 
piter & de Saturne, fe font appli- 
quez à cette même {cience , à cau- 
fe des éclipfes de Lune qui y ar- 
rivent prefque tous les jours, & 
que celles du Soleil y font fort fre- 
quentes, en forte que fi lon fup- 
pofe un homme ignorant decequi 
fe fait dans toutes les see 
1} 
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it dira qu'il eft bien plus vrai- 
femblable quel Aftronomie {oit fa- 
miliére dans ces deux grandes Pla- 
nètes, que non pas dans la nôtre. 

Après avoir fuppofé que les Ha- 
bitans des Planètes ont la con- 
noiffance & l’ufage de cette fcien- 
ce , il doits’enfuivre beaucoup de 
chofes qui donneront lieu à de nou- 
velles conjectures touchant la vie 
qu'ils menent, & queleft leur état. 

L’on ne fçauroit faire aucune 
obfervation pour rechercher foi- 
gneufement le mouvement des 
Aîtres , fans fuppoler en même 
rems des iñftrumens de Mathema- 
tiques , propres à les contempler; 
ioit qu'ils foient faits de metail , 
de bois où d’une autre matiére {o- 
lide; ce qui ne fe peut faire fans 
oùtils, comme une fcie, une pe- 
tite hache recourbée, un doloir, 
un marteau & une lime, & l’onne 
fauroit avoir ces inftrumens, fans 
Le fervir du fer ou de quelque au- 
OR: E 6 tre 


! 
LS 


4 
“ 


AT 


2 
4, 
à 


. - 
PARENT 
o 
A 0 e 


PARA EPTONE 
RTE RTE 
er ut is HET 


Æ 


LE 

. 

Sur 
? 


PRE : “ 74f FU 
2S A 
L 2 CA 


| 
. 
- 
. 
. 
. 
% 
_ 
r 
Dci 
*. 
. 
e 
‘Le 
pu 
se 
s. 
. 
Pr 4 
EL 
14 
t à 
. LAC 
2 
roi 
[RCA 2 
d ' 
Ÿ 1e AN 
: 
PQ# 
.… 
RTE 
.. $, 
e " 
LECE 
% « 
| , 
ie 


ste 
dr 


R'ORY 


Cr Le hum 


re 


—. 


ARE 


Ve, ES 
À D 2 


A mm. se è 
cr : < r : 


e e — Ce + me 
ici : ééui2" + 
_ nantes 
VS D'ALT lof si 
QU PRIE 
rot ee Le 


= EFréetn : 
e Be, 
72 
PT D C 
: 7 à. 





É 

a ,» 

FA 105 Nouveau Traité 

ee LPNER _ tre métail également dur: 1l faut 
E | ARE avoir avec ces inftrumens les arcs 


d’un cercle partagé en parties éga- 
les, & des régles droites. IT faut 
enfuite commencer par appeller à 
fon fecours l’Arithmetique & la 
Géometrie, pour mefurer la T'er- 
re & les autres Corps Celeftes ; 
& après 1] faut tran{crire pour la 
poftérité, les obfervations qu’ona 
faites, pour remarquer les temps 
& les époques , qui font des cho- 
fes qu’on ne fauroit pratiquer ni 
entendre fans les mettre par écrit. 
1] faut donc qu’ils ayent aufli leur 
Art d'écrire, peut-être different 
du nôtre, & quieft celui dont 
prefque toutes les Nations fe fer- 
vent , fi ingenieux ; {1 facile à com- 
prendre, qu’à peine en pourroit- 
on trouver unautre qui le füt da- 
vantage. Notre maniére d’écri- 
re n’eft-elle pas preferable à celle 
des Chinois, qui yemployent une 
EbUr infinité de caraétéres ; à celle des 
lil Bar- 
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Barbares du Mexique & du Perou, 
dont les uns. fe fervoient autrefois 
de nœuds qu’ils faifoient avec de 
petites cordes, & les autres de fi- 
gures peintes? Et nous voyons qu’il 
n’eft point de Nation, qui ne fe 
{oit pratiqué quelque mamiére d’é- 
crire ou de marquer par tel carac- 
tére que ce foit, les chofes dont 
on veut garder le fouvenir. Ce 
n’eft donc pas merveille , fi les Ha- 
bitans des Planètes contraints par 
la neceflité, ont aufli trouvéune 
maniére d'écrire, & fi enfuite ils 
l’ont employée aux études de 
PAftronomie & des autres Scien- 
ces. Il y a encore une chofe qui 
fait connoître qu’on ne fauroit fe 
pafler d'écriture dans les matié- 
res d'Aftronomie, c’eft qu'il faut, 
pour ainfi dire, deviner les mou- 
vemens des Aftres en faifant 
de differentes fuppofñitions ; & 
de ces fuppoñtions, les pre- 
miéres fe doivent corriger: par 
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celles qui fuivent, felon que 
lon en fait voir les défauts, 
par les obfervations. & les calculs 
de la Géometrie; & detout cela, 
1] n’en peut rien demeurer à la pof. 
térité fans le fecours de l’écritu 
re, & qu'on n’en ait tracé des fi- 
gures: 

Cependant après avoir accor- 
dé: toutes ces chofes aux Habitans 
des Planètes, cela n'empêche pas 
que nous ne les furpañlions: dans 
la connoiffance des.Aftres, & que 
cette connoiffance ne foit bien plus 
parfaite que la leur, foit pour 
mieux connoître quelle eft la ve- 
ritable frgure du Syftème general 
du Monde, foit à caufe de l’ufa- 
ge des Lunettes par le moyen def- 
quelles mous. confideronsles corps 
des Planètes, leurs grandeurs, & 
leurs differentes figures. Nous ap. 
percevons .des montagnes fur la 
furface de la Lune , & les ombres. 
que ces montagnes font, la quanti- 
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té prodigieufe des Etoiles , & beau- 
coup d’autres chofes qu’on ne 
verroit pas fans cela, quoi qu’il 
{oit prefque neceflaire d’attribuer 
aufli aux Habitans des Planètes: , 
cette perfection de la confoif. 
fance des Aftres, à moins que 
nous ne voulions nous flater en- 
core par la préference que nous 
nous donnons. Je crois fans ap 
prehenfion pouvoir dire qu’il 
faut leur attribuer une VUË » OU 
qui foit au deffus de la nôtre ; 
ou qui foit aidée comme la nô- 
tre , par le fecours des Lunettes 
de longue vuë, ou par le fecours 
des miroirs: ce que je crains pour- 
tant de faire, de peur qu’aflurant 
ceci trop hardiment > On ne 
traitte tout ce que je dis , de rifi- 
ble. 
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CHAPITRE XIII. 


Répone à quelques Objeétions [ur les 
Principes précedens. 


I OsJEcTIroN. 


C:: ne fera pas fans raifon 


qu’on objectera , que les 
Habitans des Planètes peuvent être 
privez de toutes les Sciences les 
plus fubtiles, de même que les 
Nations de l’Amerique en étoient 
privées avant que les Européens 
euflent pénétré juiques dans leur 
païs. En effet fi nous faifons ré- 
fléxion fur ces Nations de l’Ame- 
rique, & fur beaucoup d’autres 
répanduës dans l’Afrique & dans 
PAfie , & qui ne font pas moins 
grofliéres, nous verrons que le 
fouverain Créateur du Monde n’a 

eu 
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eud’autre deflein que celuide faire 
jouir les hommes, de la vie, en 
fe contentant desibiens & des plai- 
firs que la Nature leur foufnit, & 
en adorant dans un efprit plein de 
reconnoïflance l’ Auteur de tous 
ces bienfaits; & qu'iln' yenaqu’un 
petit nombre qui s'appliquent à 
la recherche des Sciences , contre 
l'intention de la Nature. 


R:É D'O:N SE: 


Mais nous avons aflez de- 
quoi leur répondre. IL eft très- 
feur que Dieu a prevu que les 
hommes s’efforceroient de con- 
noître les ouvrages celeftes; qu’ils 
inventeroient les Arts neceflaires 
à la vie, qu’ils feroient des voya- 
ges fur Mer, & qu'ils creule- 
roient dans le fein de la Terre 
pour tirer des mines les métaux : 
n'étant pas poflible qu'aucune de 
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ces chofes arrivat contre la volon- 
té de cette Intelligence infinie. 
S’1l Pa donc prévu , il s’enfuit 
que cé”chofes ont été deftinées 
pour le genre humain; & Pétude 
des Arts & des Sciences ne pour- 
ra point pañler pour être étrangére 
à lPhomme , comme fi c’étroit 
quelque chofe qui fût contre l’or- 
dre de la Nature , puifque Pon 
s’en fert à rechercher avec beau- 
coup de foin, les fecrets de cet- 
te Nature; étant de plus impof- 
fible qu'une fi grande pañlion: 
pour les Sciences ait été atta- 
chée à l’efprit humain inutile- 
ment. 


IL OzjEcTIroNx. 


On pourroit encore objeéter : fi 
les Hommes font nez pour la 
Science de FAftronomie, pourquoi 
yena-t-1l fi peu qui s’y appli- 
quent, puifque des quatre par- 

ties 
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ties du Monde, l’Europe eft pref- 
que la feule où cette Science eft 
cultivée ? Pour ce qui regarde lAf- 
_trologie Judiciaire , quiformedes 
predictions fur la confideration des 
Aftres, & qui n’eft pas une Scien- 
ce , mais une efpèce de malheureux 
délire très-fouvent préjudiciable , 
je ne crois pas en devoir faire au- 
cunemention. Entre les Nations 
de l’Europe, de cent mille per- 
fonnes , à peine s’en trouvera-t- 
1l une qui aime ces Sciences , où 
qui prenne foin de les apprendre. 
On peut dire enfin, qu'il s’eft 
écoulé plufieurs fiécles avant que- 
lon eût aucune teinture de l’Af- 
tronomie, ou de la Géometrie, 
fans laquelle lon ne fauroit ap- 
prendre l’autre. L’on fçait que 
ces deux Sciences font nées en 
Egypte & en Grèce, & qu'iln’y 
a pas encore quatre-vingts ans paf- 
{ez qu’on a trouvé le veritable & 
naturel mouvement des Planètes. 
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après qu’on eut rejetté les figu- 
res des Épicycles, & qu’enfin par 
ce moyen l’on a joint l’Aftrono- 
mie à la connoïflance de la Nature. 
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Pour prévenir ces objeétions , 
jajoüterai à ma precedente répon- 
fe, que j'aitirée de la Providence 
de Dieu, qu’on ne peut douter 
que les hommes nefoient nez avec 
un naturel & des caractéres pro- 
pres à déterrer peu à peu les Arts & 
les Sciences ; étant veritable qu’ils 
ne font pas nez avec ces Arts & 
ces Sciences, & qu’elles ne leur 
font point naturelles, ne les ayant 
point eu infufes de Dieu , fur tout 
celles dont nous parlons , qui font 
les plus difficiles & les plus ab- 
ftraites. Il eft plus furprenant 
qu’eiles ayent eu un commence. 
mênt, qu'il ne left qu’on y ait 
travaillé fi tard. Peu de gens, je 
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l'avoue, paroïflent dans chaque 
fiécle s’en être fouciez ni-mis en 
peine, & mème avoir cru que ce- 
la les touchâten rien: mais fi l’on 
compte le nombre des fiécles, le 
nombre de ceux qui s’y fontatta- 
chez, fe trouvera aflez grand ; 
l’on connoîtra que ces hommes cu- 
rieux font plusheureux que lesau- 
tres, & que les avantages qu’on 
a tiré de leurs découvertes dans les 
Sciences & dans les Arts, s’éten- 
dent chez toutes les Nations. Puis- 
qu’il fe trouve fur notre T'erre des 
Habitans, quiont de la difpofition 
pour les Sciences ,;  quoiqu’en 
petit nombre, & quenous ne fom- 
mes ni plus excellens ni plusheu- 
reux quelles Habitans des autres 
Planètes , 1l eft aflez. évident: 
qu'il s’en trouve de même dans les 
autres Planètes qui ont connoif- 
fance de l’Aftronomie. Sur ces 
confequences paflons à d’autres 
matiéres. 
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CHAPITRE XIV. 


M2 
CAT 


(fl Lés Habitans des Planttes doivent 
qui avoir des mains pour fe fervir des 
(: infirumens de CMathematique. 
L’ufage & la necefité des mains 
a l’homme raifonnable.  Dexte- 
rité de PElephant à fe fervir de 
fa trompe comme d'une smain. 
Les Habitans des Planètes ont 


des pieds ; & marchent comme 
HOUS. 
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Près avoir montré en accor- 

TA dant aux Habitans des Pla. 
nètes la Science de l’Aftronomie , 
qu'il leur faloit en même temps 
accorder non feulement* la Géo- 
metrie & l’Arithmetique , mais en- 
core les Arts mechaniques & les 
inftrumens de Mathematiques, il fe 
prefente une autre queftion parure 
fuite naturelle, & par un enchaine- 
ment de matiére, favoir , comment 
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ces Habitans peuvent fe fervir de 
ces inftrumens & de ces machines, « 
& des lunettes de longue.vuë pour - 
obferver les Aftres, comment ils 
peuvent former des earaétéres , 
tout cela s’executant par le moyen 
des mains? C’eft-pourquoi il eft 
d’uneconfequenceneceflaire qu’ils 
ayent des mains ou quelque autre 
membre qui puifle fuppléer à leur 
défaut. Un certain Philofophe 
de l'Antiquité croyoit que dans 
les mains il fetrouvoit tant de fe- 
cours , tant d'avantage pour le gens 
re humain, qu’il mettoit en elles 
Je principe de toute la Sageffe. 
Ce Philofophe, comme je lecrois, 
vouloit dire que fans le fecours 
des mains les hommes n’auroient 
jamais pu cultiver leur efprit, 
ni comprendre les raifons de ce 
qui fe pafle dans la nature. Ala 
vérité ce Philofophe a très- bien 
penfé ; car fuppofé qu’au lieu des 
mains l’on eût donné aux Hommes 
la 
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la corne du pied d’un Cheval ou 
d’un Bœuf , 1lsn’auroient jamais 
bâti de villes ni de maifons ; quoi 
qu'ils euflent été douez de la rai- 
fon; ils n’auroient pu s’entrete- : 
nir d'autre chofe que de ce qui 
rega-de la nourriture , le mariage 
ou leur propre défenfe. Ils au- 
roient été privez de toutes fortes 
de Sciences, de l’Hiftoire des 
temps & des fiécles paflez; en- 
fin ils auroient fort approché des 
bêtes. Quel inftrument peut-il 
donc y avoir :aufll commode 
que les mains , pour fabriquer 
ce nombre infin: de chofes dont 
nous recevons des commoditez ? 
Les Elephans fe fervent de leur 
trompe d’une maniére admirable 
& merveilleufe; c’eft avec cette 
trompe qu’ils favent non feule- 
ment prendre & éloigner d’eux ce 
qui leur plaît,mais encore lever de 
terre tout ce que l’on fauroit s’ima- 
giner de plus petit. C’eft de là 
qu'on 
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qu’ona nommé cette partie de leut 
corps leur main, quoique ce ne {oit 


autre @hofe qu’un nez fort alon- . 


gé. L’on voit aufli qu’il ya beau- 
coup d’oifeaux qui fe fervent de 
leur bec pour faire leurs nids, & 
pour faire provifion de vivres ; 


mais il n’y a rien fur quoi la 


commodité des mains ne l’em- 
porte. C'’eft une efpèce de ma- 
chine bien merveilleufe que cel- 


de des marns & des bras, pour 


pouvoir s'étendre, fe retirer &fe 
remuer de tous côtez.. C’eft avec 
une adreffe admirable que les join- 
tures des doigts font faites, pour 
pouvoir par l’attraétion des nerfs, 
prendre, tenir & ferrer quoique 
ce foit. Je ne dis rien du 
fentiment ni de l’exquife délica- 
tefle qui eft au bout des doigts, 
par lefquels nous reconnoiflons la 
plupart des corps , & les diftin- 
guons les unsdes autres,même dans 
les tenèbres & dans l’obfcurité. 

Fe 6-,.Fr Il 


es IC 
4 


+. 
1. si 
rs 
+2 
sw 
. M, 
Len 
sos 
D'Qre. 
0 
 .… 
F1 
_ 
* ” 1 
‘… 
L + 
+” Ps 
”" A 
In 
ps t 
À 3524 
LR 
LR 
+ 
- Lo? 
4 Pen 
< 
= 
: 212 
D L 
: ‘4, 
1 ea 
< Le 
| £ 
| LR 
0 Le | 
: + 
EL 
A 
ie, 
D la 
: 
# 
A 
r 
be, 
1 ta 
; Fu? 
me À Le 
: Lac 


NT 


À. s “ : 1 ÿ 1 
4 SROT AR 2) 
Le GPx D 5 


7 
Joss 


VU 


PERTE 


re 
LT 


Fe 


ht 


ex ds eo —., . PL RE re a 
ns US PA! SEE 
thé Jo: PU 1% MINE 


FL ANMET, F8 
A ÆITY E ne 


re 


À 


F 
+ 


x 
\,4 


SE Le 





PT bee! ae ln % 
A st tine Ke 


122 Nouveau Traité 

Il eft doncévident que les Peu- 
ples qui habitent les Planètes , 
ont des mains: & des bras, ou 
quelque autre chofe d’équivalent, 
qu’on peut à peine imaginer d’auf- 
{fi commode , afin qu’on ne juge 
pas que la Nature a eu non feule- 
ment plus d’indulgence pour nous 
que pour eux ;:mais encore quel: 
le leur a préferé la race des Sin- 
ges & des Écureuils. 

Suppofant ce que nous avons 
déja dit, des (differentes: maniéres 
de marcher ,.1ln?y a plus de dif- 
ficulté d'attribuer aux  Habitans 
des ;Planètes celle des Habitans 
de la Ferre: Enmeffet, entre ces 
differentes. manmiéres dé marcher, 
il n’eneft point'qui convienne fi 
bien aux Habitans des Planètes, 
douez de raifon , que celle dont 
nous nous fervons 1ci-bas ; à 
moins qu'ils n’ayent-receu par ha- 
zard dans quelqu'un de cesGlobes 
le pouvoir de voler ; ce qui ne. pa- 
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roit pas vraifemblable par rapport 
à la vie que l’on doit pañler dans Ja 
{ociété,dont nous parleronsenfuite, 
On peut dire aufli qu’ils ont 
encore en partage la faculté de 
pouvoir demeurer droits fur leurs 
jambes , d’avoir les yeux & le 
vifage droits, pour pouvoir con- 
fiderer attentivement les Aftres, 
puifque par un effet de la Divine 
Providence les corps des hom- 
mes font ainfi compofez: Pour 
ce qui eft des autres membres, 
fi nous convenons que la fageffe 
de Ouvrier merite des louanges , 
pour avoir placé les yeux dans 
endroit du corps le plus élevé, 
& pour avoir éloigné les mem- 
bres les plus fales , & les avoir 
en quelque maniére cachez , ne 
doit-on pas croire que ce Divin 
Ouvrier a obfervé à peu près les 
mèmes chofes en formant les corps 
des Habitans des autres Mondes ? 
Nous ne difons pas pour cela qu’il 
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leur ait donné une figuré fem- 
blable à la nôtre; car il peut y 
avoir une diverfité infinie de 
formes & de figures exiftantes , 
qui doit nous faire concevoir 
que tous ces corps & leurs par- 
ties peuvent être differentes des 
nôtres , par l’économie & la com- 
pofition interieure & exterieure. 
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Les Habitans des Planètesont, com- 
me nous, befoin d’habits ; la néte[- 
fé Putihité des vêtemens. La 
grandeur & la difpoition du 
corps des Habitans des Planètes, 
font femblables aux noires. Prin- 
cipes de cette vérité. 


Ous voyons combien quel- 
ques-uns des animaux de 
notre Lerre tirent de commodi- 
tez de la laine & du poil, dont 
; ils 
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ils font couverts , & quel agré- 
ment reçoivent les autres de leurs 
ailes & de leurs plumes. Les 
Habitans. raifonnables-des-Planè- 
tes maurojient-1ls pas quelques 
habillemens femblables:; puifque 
mème les bètes paroiflent à bien 
des gens plus heureufes en cela 
que les hommes? Cependant il y 
a de apparence que là Nature n’a 


produit les hommes nuds, qu'a 
fin que la neceflité de fe couvrir 


les obligeit d'exercer leur-génie, 
en inventant diverfes fortes de 


vêtemens. En- effet, c’eft cette: 


neceflité qui a donné lieu à plu- 
fieurs Arts méchaniques , & au 
Commerce. Peut-être même que 
la Nature n’a produit les hommes 
nuds ; qu’afin qu’ils s’habillaffent 
à leur fantaifie, & qu’ainfiils puf- 
fent habiter telle partie de la Ter 
re qu’ils voudtoient. L’on peut 
cependant concevoir encore une 
difference entre-les Habitans des 


ve: Pla.- 





en 
_— 


pd APT ETS ENT pere 


_ + 


F Qi: 
os 
s.2 
D 
De 4 
RC 
LPO 
r. 
Le 
:# ; 
..: 
| ñ 
Et 
He 
RE < 
CAE 
(343 
MAR 
: ue 
.. 
V7: 
æ 
* 


l - 
% 
GS E* 
+ 
# 


PPS LEE SL MERE PE DELCE 
IPS OS 


NT IMETEE 
+ .. 
ACTE TERRE 


= + 

. . 
> : 0 PLLE : * 
AT EE IDE LR BLUES DCR 
ANNEES Len TANT 742 Vi LI 


Les 
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Planètes & les nôtres, puifqu’il 
fe trouve de certains animaux , 
que la Nature a couverts d’os pour 
vêtemens ,& dont la chair eft ren- 
fermée au dedans , comme font 
lEcrevifle & la Tortuëé: cepen- 
dant elle n’a obfervé cette difpo- 
fition finguliére & cette liaifon, 
qu'en un petit nombre d’animaux, 
même les plus abjets, & ce qui 
m'empèche de lattribuer aux 
Habitans des Planètes, c’eft qu’ils 
feroient par-là privez de Pufage 
des doigts dont on fe fert de tant 
de manmiéres differentes, & dont 
ils ont un fi grand befoin, com 
me on l’a fait voir ci-devant. 

Il faut bien prendre garde de 
tomber dans l'erreur du Peuple 
qui fe figure que c eft une chofe 
impoñlible , qu’un efprit capable 
de raïfon puifle habiter dans un 
corps qui ne foit pas femblable 
au nôtre. C’eft ce qui a été caufe 
que prefque tous les Peuples, & 
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même quelques Philofophes ont 
attribue aux Dieux une figure hu- 
maine: bien davantage, une Sec- 
e Chrétienne en: a pris fon nom 
pour avoir. cru la même chofe. 
Mais qui eft.ce qui ne voit pas 
que cela ne part que de la foiblef- 
fe des hommes,& de leurs faux pré- 
jugez ; de mêémequele féntiment 
où ils font ,que la beaute du corps 
humain à quelque chofe au deflus 
de tout lerefte? Cependant tout 
cela dépend de Popinion; dePha- 
bitude & de la difpofition que'la 
nature prévoyante a mis dans tous 
les animaux, d’être épris furtou- 
tes chofes dé leur femblable. Ce- 
ci doit faire tant d'impreflion {ur 
lefprit, que je ne crois pas qu’on 
püt voir fans quelque efpèce de 
frayeur, un animal different d’un 
homme , dans lequel on trouve- 
roit l’afage de la raifon & de la 
parole. Sion s’avifoit d’imaginer 
ou de peindre un homme, qui, 
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128 Nouveau Traité 
femblable à nous en tout le refte eût 
cependant le col quatre fois plus 
long qu'il ne faut, les yeux ronds, 
& deux fois. plus éloignez Pun de 
autre que les nôtres , on ne pour 
roit s'empêcher d’en concevoir de: 
lhorreur & de l’averfion ; quoi 
qu'on ne püût rendre aucune rai- 
fon de cette prétenduë difformi- 
té: 
Jai déja dit, en traitant de la 
grandeur des Habitans qui font 
dans les Planètes, qu’il ne paroît 
pas vraifemblable , qu’ils foient 
beaucoup plus petits que.nous. 
Ce qui me le fait croire , c’eft qu'il 
eft très-probable, que comme les 
corps des hommes font fi bien 
proportionnez à la grandeur de 
la Terre, qu'ils la peuvent par- 
courir aifément, connoître fa fi- 
gure & fon étenduë: de même 
il eft très-probable, que cela eft 
ainfi reglé dans les autres Planè- 
tes & dans les animaux raifonna- 
bles; 
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de la pluralité des Mondes. 129 
bles qui les habitent, à moins que 
fur cet article nous. ne. voulions 
encore par orguei| nous préferer 
à eux, Puifque ñous avons fait 
voir. , qu'ils entendent lAftro. 
nomie,. & qu’ils font des ob- 
fervations, 11 s’enfuit qu’ilsont des 
corps propres à manier: le bois & 
lés metaux, dontils peuvent faire 
des inftrumens & lesmachines qui 
jervent à ces-ufages. Sinousnous 
figurons de petits Hommes de la 
grandeur des Rats, affürémentils 
ne pourront pas faire d’obferva- 
tions dans'les-Aftres', telles qu’on 
les defire, ni préparer ou’ajufter 
des inftrumens pour ce fujet. Pour 
moi je fuis:abfolument de ce fen- 
timent, ou qu'il les faut fuppo- 
fer pareils à nous, ou plus grands, 
fur tout dans Jupiter & dans Sa- 
turne ,; dont les Globes font fi 
grands en comparaifon de notre 
“Lerre. 
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CHAPITRE XVI. 


Le commerce, la fociété, la paix ;'la 
Guerre, les autres paffions , & la 
douceur de la converfation ; Je doi- 
vent trouver parmi les Habitans 
des Planètes. 


se dit que fans Pécriture, on 
ne pouvoit réüflir dansl’Aftro- 
nomie, puifqu’il faut mettre par 
écrit les chofes qu’on obferve. Et 
comme l’Art d'écrire ne s’eit pu 
trouver que chez les animaux qui 
ont l’ufage de la raifon , étant pouf- 
{ez & contraints de l’inventer pour 
les befoins de la vie, ils ont de 
même inventé les Forges, & la 
maniére de fondre les Metaux. 
Chez lesanimaux raifonnables des 
Planètes il faut qu’ils ayent été 
contraints. d'inventer pour leur ne. 
ceflité, non feulement toutes ces 
chofes; mais encore il faut qu’il 
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y ait de la fociété entre eux pour 
le commmerce de la vie; & qu'ils 
fe rendent des fervices recipro- 
ques, ce qui les rend très-fembla- 
bles à nous. Il leur convient auf- 
fi, d’avoir plutôt des demeures 
fixes & arrêtées , que non pas 
de mener une vie vagabon- 
de. Ils doivent donc avoir tou- 
tes les autres dépendances de Ta 
vie civile, des Loix, des Magif- 
trats, des Maifons, dés Villes , 
des: Marchandifes, & faire des é- 
changes de toutes leurs denrées. 
Tout‘cela étoit en‘ufage chez les 
Peuples" barbares de l’Amerique 
& des Ifles, quand on y aborda 
pour la premiére fois. Je nedi- 
rai pas cependant , que cela nefe 
puifle faire d’une autre maniére 
dans toutes les autres Planètes , 
pouvant y en avoir entre-elles 
quelqu’unes , dans lefquelles les 
animaux ratfonnables n’ont pas 
cette fociété, fans pourtant faire 
un 
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132 Nouveau Traité 
un mauvais ufage de leur raifor. 
IL fe peut faire aufli que dans ces 
Globes l’on. y vive dans. une telle 
abondance de toutes chofes, que 
ceux qui y font, ne delirent & ne 
prennent rien du.bien d'autrui. Ils: 
peuvent être d’une fi grande équi- 
té ,. qu’ils foient toûjours en paix,, 
fans fe tendre jama: $ dep piéges les 
uns. aux autres pour fe es 
ni pour fe caufer la mort ,. fans fe 
hair, & fans fe mettre en colére. 
Si cela eft ainfi, nous.les devons. 
croire beaucoup plus heureux que 
nous, Mais, ik paroïit plus vrai 
femblable, que parmi eus, com- 
me parmi nous, les biens & les 
maux yfont mêlez, la folie avec 
la fageile, la guerre avec la paix, 
& qu'il faut que la pauvreté , 
maitrefle des Arts, s’y trouve, 
Nous avons fait voir ci-deflus , 
qu’on reçoit de tout cela des uti- 
litez, autrement 1lsauroient trop 
d'avantages fur nous, & nous n’a- 
VOUS, 


dé lapluraliiédes Mondes. 133 
vons, point de raifon qui nous en- 
gage à leur donner aucune prefe. 
rence. 

Ce que je vais dire maintenant, 
paroîtra peut. être temeraire, quoi 
qu’aflez probable. 51les Peuples. 
des Planètes vivent en.fociété (ce 
que j'ai déja aflez prouvé )outre 
les commoditez qu'ils en retirent, 
ils. doivent avoir aufli. le même: 
plaifir que nousavons dans les con- 
verfations ,. &. les. difcours, fami- 
lers de nos amis, dans l’amour,, 
dans la raillerie, & dans les fpec- 

tacles;: éclasedise. seit afez. 
probable, . Parce que {1 nous n’ac… 
cordons rien de toutes. ces cho 
{es aux Habitans des. Planètes,, 
& qu’au contraire nous nous ima-- 
ginions. qu'ils: Rene leur vie dans 
un.ferieux continuel , & fans quel- 
que forte de gayeté ou. de recrea- 
tion ,. nous leur‘ôtons.le meilleur: 
affaonnement de la vie, & dont 
à peine fauroit-on fe pañler, & nous 
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faifons la nôtre plus heureufe que 
la leur, ce qui eft contraire à la 
raifon. 

Voyons quelles font leurs au- 
tres occupations & leurs autres 
exercices, & en quoi probablement 
ces occupations & ces exercices 
reffemblent aux nôtres. 


es 


+ + 2 . 
D LLLLLSLLES. LL SR LS Se 
CE CRE CC OCR CLR CUT CU CNED er see taie CHE 


GHAPITRE X VIT: 


Les Habitans des Planetes [e bati[- 
fent des maïlons [elon£ Art de l Ar- 
chiteéture; is favent la CMa- 
rine, © pratiquent la Naviga- 
1107. 


Æ L y à une raïfon qui détermi- 
ne à croire, qu'ils fe bâtiflent 
des maïfons, puifqu’il pleut dans 
leurs Terres comme ici; cequife 
voit dans la Planète de Jupiter 
par des traïnées de nuages qui font 
chan. 
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changeantes, lefquelles trainées 
renferment fans doute des vapeurs 
& de Peau. Il ya donc & des 
pluies & des vents, parce qu’il faut 
que l’humeur que le Soleil a at- 
tirée , retombelfur la Terre, &les 
vapeursétant détachées par la cha- 
leur, produifent les vents, dont 
le fouffle fe connoît par cette fa- 
ce variable des nuées de Jupiter. 
Pour fe garantir de cette incom- 
modité, & pour pañler les nuits 
en fureté & en repos (car ils ont les 
nuits & le fommeil comme nous) 
il eft vraifemblable, qu'ils font 
pourvus des chofes neceffaires à 
leur confervation, qu’ilsbätifleñt 
des cabanes , des maïfonnettes, 
ou qu’ils creufent des cavernes, 
comme toutes les efpèces d’ani. 
maux qui font fur notre Terre, à 
la refervedes Poiflons, le font pour 
leur défenfe. Mais pourquoi ne 
leur donner que des cabanes & 
des maifonnettes ? die n’é- 
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136 Nouveau Traité 
leveront-1ls pas de fuperbes & ma 


cnifiques bâtimens, Comme nous? 


N'eft-ce pas une ancienne erreur; : 


de laquelle nous ne voulons pas 
nous défaire, de croire que tout 


ce que nous faifons, & que nous. 


pofledons , eft ce qu’il y a de 
plus beau & de plus accompli ? 
Et cependant avec tout notreor: 
gueil, qui fommes-nous? Nous 
habitons cette petite Terre, & y 
paflons notre. vie; & cette l'erre 


eft dix-mille fois. plus petite que: 


les Globes de Jupiter & de Satur- 
ne. Et fil’oncompare la grandeur 


- - 


de ces Globes:avec notre Terre, . 


affurément lon ne fauroit appor- 
ter aucune raifon: qui prouve, que 
dans ces Planètes on ne connoif: 
fe pas aufli-bien- que nous la de- 
licatefle & la.fymmetrie de l’Ar. 
chiteéture, n1 pourquoi on n’y bi- 


tiroit pas des Palais, des Tours, 


des Piramides beaucoup plus hau- 
tes que les nôtres, plus fomptueu. 
; re nr {es 
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D 


_—… | 
= t 
——— | 
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fes, & où toute la juftefle fe trou- | 
ve.. Comme l’adrefle que les hom- | 
mes font paroître dans leur ouvra- 


=; 


nr êe à — : 
6 PR AA A Ÿ rvé Co L « ñ À 
A BSETTAR t> ! 
759 


PRE REIN genie 
LISROERANIR LUE MERE 


_—_……—. 


ge eft preique infinie ; principa- | DURANT E 
lement à travailler la pierre, à DURÉE 
cuire la chaux & la brique, fe Ne 
fervant du fer, du plomb, du ver- LITRES 
re, & même de l’or pour lorne: INR S 
ment: pourquoi les autres Pla.- DURS 
nètes feroient elles privées de cet. DLIITES 
te induftrie ? | Î 15% 
Si la furface des Planètes eft k à 
partagée enMer & en Terre ferme, | 2 
comme la furface de notre Globe, ! 

ainfi qu’il paroît dans Jupiter, & | END 

qu à peine les nuées peuvent for. (| t 
tir d’une autre fource, que des RULES 
grandes trainées de la Mer, nous | AMIE A 
devons croire qu’ils. voyagent {ur I fE 2 
les Mers, puis qu’autrement nous ol E 
© 


ne faurions, fansun excès de pré. 
fomption, attribuer au feul Glo: | 
be de la Terre l’utilité dela. Na- | 
vigation, Sur les Mers de Jupi- | pl 
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128 Nouveau Traité 
doit être bien avantageufe par le 
fecours de tant de Lunes,& lesra- 
bitans de ces*deux Planètes peu- 
vent fortaifément connoître la me- 
fure des Longitudes que nous n’a- 
vons encore pu trouver. S’ilsont 
l’ufage des Navires, 1lsont tout 
ce qui y appartient, des voiles. , 
les mats, des ancres, des cor- 
dages, des poulies, des gouver- 
nails, & l’ufage de toutes ces cho- 
fes comme nous , pour naviger par 
un vent prefque contraire , pour 
aller en .des lieux oppofez par le 
même vent ; peut-être qu'ils ont 
aufli bien que nous l’invention de 
la Bouflolle , puifque le mouve- 
ment de la matiére de P Aiman pan- 
che toûjours vers la Terre , ce qui 
eft fort convenable aux autres 
Planètes. Pour la fcience des Mé- 
chaniques ,' & celle de l’Aftrono- 
mie, elles font abfolument necef. 
faires pour réüflir dans. la Navi- 
gation; & par confequent la Géo- 

metrlie ; 
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metrie , dont nous avons déja par- 
lé & qui eft le fondement des au- 
tres. 
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Excellence de la Géometrie, [es 1'e- 
gles Jüres &* invariables : les 
Habitans es Planètes la poffe- 
dent. 
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ÜUand nous n’aurions point 

d’égard à ces Arts niaux au- 
tres, dans lefquels l’ufage de la 
Géometrie eft fi neceffare, qu’ils 
ont dû donner occafion à fa dé- 
couverte, nous ne manquerions 
pas de raifons, au moins vraifem- 
blables, pour croire que les Habi- 
tans dés Planètes pofledent cette 
Science ;car foit que l’on confide- 
re le prix feul, & la dignité de 
cette connoiflance, dans laquelle 


on fait un ufage fingulier de {on 
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140 Nouveau Traité 
efprit, où l’on trouvepar des re- 
gles füres & infaillibles, la vérité, 
qu’il eft {1 incertain & fi difhcile 
de découvrir dans. toutes les au- 
tres Sciences, foit que lon fafle 
attention que telle eft la nature 
de la Géometrie, que fesaxiomes 
& fes propofitions font les mêmes 
en quelque temps, en quelque 
lieu & en quelque Monde que ce 
{oit, lon ne peut douter qu’elle 
ne (oi commune à tous les Habi- 
tans des Planètes, & que nous 
n’en fommes. pas-les feuls poffef- 
{eurs. La nature elle-même pré- 
fente à nos. yeux tous les jours err 
plufieurs maméres des figures de 
Géometrie,des'@ercles, des T rian- 
gles, des Angles & dés Sphéres; 
&.elle nousinvite, poür ainfi di- 
ré, àrechercher leurs differentes 
Dati dans la contemplation 
defquelles, quand mèêmeilne s’y 
trouveroit aucuneutilité, l’onre- 
goit beaucoup de plaifir: Quieit: 
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ce qui ne trouve pas d'agrément 
en apprenant ce qu'Euclide 
Apollonius ont écrit des proprié- 
ez du Cercle, ou ce qu’ Archimè- 
de a misau jour touchant la fuperfi- 
cie de la Sphére, & la quadratu- 
re de la Parabole, ou enfin en li- 
fant ces ingenieufes découvertes des 
Modernes ? Toutes ces véritez font 
aufli aifées à découvrir aux Habi- 
tans de Jupiter ou de Saturne, 
comme à nous; elles dépendent 
des mêmes principes qui font fi 
fimples, que l’on ne peut douter 
qu'il n’y ait quelqu'un dans ces 
Planètes qui ne les ait trouvez, 
fur tout fi l’on joint à cela l’extré- 
me utilité que l’on en retire dans 
toutes les occupations de la vie. 
Si je difois que dans ces Planètes 
les Habirans font fi experts dans la 
Géometrie,qu’ilsontinventé,& des 
Tablés des Sinus, des Logarithmes, 
& un Calcul Analitique , il femble. 
roit que j'avancerois des chofes in- 
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142 Nouveau Traité 


croyables & prefque ridicules. Ce- 
pendant rien n'empêche qu’ils n’a- 
_yent pu trouver quelque chofe d’ap- 
prochant, ou qu’ils neles doivent 
trouver un jour, & peut-être plus 
confiderables que celles que nous 
poffedons; car, comme nous l’avons 
dit plufieurs fois nous ne devons 
point nous preferer à eux. | 
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Explication curieufe de plufieurs quef- 
tions fur la Mujique, touchant 
les confonances & %es variations 
qui fe trouvent «dans le chant ; 
les Habitans des ‘Planètes poffe- 
dent cette Sctence. 
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E que nous avons dit ètre uni- 
forme , éternel & conftant 
dans la Géometrie, fe trouveauffi 
dans la Mufique ; car toutes les 
confonances confiftent dans un cer- 
tain rapport OU proportion ; a 
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de la pluralité des Mondes. 143 
l'ordre des fons en général, & la 
beauté du chant, même d’une voix 
feule ; eft fondée fur les confonan- 
ces. C’eft-pourquoi l’on trouve 
les mêmes intervales de tons chez 
toutes les Nations, foit qu’ils con- 
duifent leur voix par des degrez 
de fons conjoints, foit qu’ils aillent 
comme par faut. 

Il y a des Aureursdignes de foi, 
qui difent qu'il fe trouve dans les 
Terres de l’Amerique ; un certain 
animal , qui contrefait avec fa voix 
nos fept tons de Mufiquei les uns 
après les autres; ce qui fait voir 
que la Nature en à prefcrit elle- 
même le nombre & la forme. Il 
eft donc certain, & il eft comme 
neceflaire de croire que puifque 
l’Harmonie aufli bien que la Géo- 
metrie eft dans la nature même nous 
ne fommes par les feuls qui jouif- 

fions du plaifir de l’Harmonie, & 
que tous les animaux qui ont lu- 


fage de larraifon & de l’ouie, dans 
quel- 
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T4. Nouveau Traité 
quelque Terre qu'ils foient , en 
doivent jouir Comme nous. Je ne 
fçai de quelle force les autres trou- 
veront Cet argument que j'ai tiré 
de la neceflite immuable de tous 
ces Arts. Quant à moi, il n’eft 
pas de.petite valeur ni méprifable, 
& 1l ne me paroît pas qu’il doive. 
ceder à celui dont je me fuis fervi 
ci-deflus, lorfque j'ai montré que 
Ja faculté de voir convenoit aux 
animaux des Planètes. 

S'ils fe plaifent au chant & à 
lharmonie, il faut qu'ils ayentin- 
venté quelques inftrumens de Mu- 
fique » puifque c’eft par hazard 
qu’on les a découverts, foit par des 
cordes bandées, ou par lefiflement 
des rofeaux & des tuyaux, quiont 
donné commencement aux Luts, 
aux Guitares ,aux Flûtes, & aux 
Orgues, par le moyen du vent où 
de l’eau. De même ilsont pü dans 
les Planètes inventer des inftrumens 
qui ae font pas moins charmans, 
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de la pluralité des Mondes. x14$ | 
mi moins délicats que les nôtres. hs | 
Qûoique nous voyons que les tons” | 
& les’ intervales du chant foient’ 
fixez & déterminez, cepéndant il lil 
y a des Nations dont la maniére nil 
dechantereft biendifferente, com- L 
me autrefois chez les Doriens ; les’ 
Phrygiens & les Lydiens;’ & de 
notretemps Chez les François, les 
Italiens & les Perfans. ‘ II fe peut 
faire de même que les Habitans 
des Planètesontune Mufique diffe- 
rente de celle-ci, quoi qu'ellefoit 
agreable à’ leurs oreilles ; & comme 
nous n’avons point de raifon qüi 
nous oblige de croire qu’elle foit 
plus grofliére que la nôtre ; nous: 
n’en avons pas non plus qui‘nous- 
empèche de croire qu’ils ne fe fer 
vent aufli-bien que ‘nous des-fons* 
Chromatiques, & de Difflonantes 
agreables ; puifque c’eft la nature 
qui fournit ces tons: & ces demi- 
tons , & qui les marque précifément 
par de juftes propottions: Et’afin 

_ qu'ils 
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qu'ils nous égalent dans leurs con- 
certs. dl-faut qu’ils lescompofent 
de plufeurs voix ou fons,; en les 
mélantavec artifice, qu’ils fachent 
adroitement -fe fervir de nos tri- 
tons, de faufles quintes, &c. & 
qu'ils fauvent ces diffonances.à pro- 
pos. Quoique cela ne: paroifle 
ouére vrafemblable, 1l fe peut ce- 
pendant que dans Jupiter, Satur- 
ne & Venus, ils furpaffent les plus 
habiles François & les plus habiles 
Italiens en.cette fcience. Peut-être 
même qu’ils font plushabiles,: fur 
tout dans la Théorie , & qu’ilsont 
. étudié des chofes dans cet Art qui 
gufques à, prefent ne nous font gué- 
res. connues. 
Par exemple, fi l’on demande 
a quelques-uns de nos: Muficiens 
pourquoi l’on ne doit pas mettre 
deux quintes femblables de fuite, 
il yen a qui répondront que l'on 
doit-éviter latrop grande douceur 
qui vient de la repetition d’une 
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confonance très-agreable. D’autres 
diront qu’il faut de la variété dans 
J’harmonie; car ce font les raifons 
que les principaux Auteurs de cet 
Art en apportent, & même Def- 
cartes. Mais un Muficien de Ju- 
piter ou de Venus en pourra peut- 
être rendre une raifon plus vérita- 
ble; que lors qu’onemploye deux 
quintes femblables de fuite , l’on 
fait la même chofe que fi l’on paf- 
foit tout d’un coup d’un mode à 
un autre; puifque la quinte avec 
le fon qui la partage en tierce ( &c 

que l’on fupplée, s’1l n’eft pas 

exprimé ) conftituë l’efpèce du 

mode, & que c'eftavecraifon que 

l’on trouve ce changement fubit 

de mode, defagreable à l'oreille. 

Et même à parler en general, le 

paflage d’un accord compofé de 

trois fons, à unautre accord com 
pofé aufli de trois fons , paroît 
toüjours defagreable ; fi ce n’eft 
en pañant , lorfque ces accords 
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n’ont aucun fon de commun..Ce 
Muficien nous pourra peut-être 
encore rendreraïfon,pourquoi dans 
aucun chant d’une ou de plufieurs 
voix , 1l eft impoflible de confer- 
ver également fon ton en haut & 
en bas, à moins qué l’on ne ter- 
pere ces confonances , enforte 
qu’elles foient un peu éloignées 
de leur juitefle, & ce qui (e fait 
fans que l'oreille y fafle attention. 
C’eft ce qu'aucun des nôtres n’a 
encore expliqué, n1 donnélarai- 
fon pourquoi ce temperamenteft 
très-bon, lorfque Pon diminue les 


quintes de la quatriéme partie 


d’uncomma; ce que l’on peut fai- 
re fans que la difference en foit 
fenfible, en divifant l’otave en 
trente & une parties égales; d’où 
lon forme un cercle harmonique, 
comme nous. lavons montré de- 
puis peu. Que fi les Muficiens 
des Planètes fe font apérceus de 


éette propriété; ilfaut qu’ils ayent 
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fu. l’ufage des Logarithmes. 

IT n’eit pas difficile de prouver 
la neceflité de téemperer les con- 
fonances ; & puifque nous. avons . 
commencé à fortir de nos réve- 
ries, j'en donnerai ici la preuve. 
Jedis donc , quefi l’on chante de 
fuite , les fons que les Muficiens 
marquent par les lettres C.F.D. 
G.C. ou qu’ils appellent, 47, fa, 
re , fol, ut, en montant & def- 
cendant alternativement par dés 
confonances entiérement juftes,; le 
dernier fon ut , fe trouvera plus bas 
que le premier par où l’on a com- 


mencé , d’uncommaentier , parce ” 


que des rapports de ces intervales 
parfaits, qui font de 4 à 3, des 


à 6, de 4 23,.& de 2 33/51 
en vient le rapport compolfé de 


160 à 162, oude8oà 8r,quieft 


celui d’uncomma; deforte que fr 
l’on repete 9 fois de fuite ce mê- 
me chant, 1l faut néceflairement 
que la voix defcende prefque d’un 
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il .« fonmajeur, dont le rapporteft de 
{nl | 8à9. Or la delicatefle de l’oreille 
HER ne fouffre pas cela, mais elle fe 
fouvient du ton par où l’on a com- 
mencé, &elle y retombe. C'’eft. 
pourquoi l’on eft obligé de tem- 
perer infenfiblement les quintes, 
& de fe fervir de ces intervales 
imparfaits, parce que par cesin- 
tervales l’oreille en eft moins 
choquée, & l’on eft obligé pref. 
ge par tout de fe fervir de ce mé- 
e temperament , dont on peut 
démontrer la raifon comme nous. 
avons fait. 
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Defcription de tont ce qui fe trou- 
ve parmi nous [ur Terre & fur 
Mer ,: touchant les Sciences, les 
Arts, les richefles &x les ‘ufa- 
ges de tous les Animaux. Toutes 
ces chofes differentes doivent [e 
trouver parmi les Habitans des 
Planètes. 
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Près avoir parlé de quelques 
A Arts. & autres chofes inven- 
tées que les Habitans des Planè- 
tes ont apparemment de Commun 
avec nous pour les ufagès & com- 
moditez ou les plaifirs de la vie , & 
outre lefquels ils en ont fans doute 
beaucoup d’autres, pour, dis-je, en: 
connoître la-quantité & leur excel- 
lence ,.je crois qu’il eft à propos de 
faire le dénombrement de ce qui 
fe trouvé chez nous. 
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1.5.2 Nouveau Traité 
defpèces d'animaux & d’arbrif-- 
{eaux differens il y avoit fur cet- 
te Terre, fans compter ceux qui 
ne different que peu les uns d’a- 
vec lesautres., dont1l y auntrès- 
grand nombre , & quedans les Pla-. 
nètes 11 y en pouvoit avoir autant 
de differentes efpèces. Il faut 
maintenant voir quelle utilité & 
quelles commoditez nous retirons 
des animaux.& des plantes, & 
croire que des Habitans de cesau- 
tres Mondes ne retirent pas: de: 
moindres avantages, n1de moin- 
dres commoditez. de leurs ani- 
maux & de leurs plantes. 
Voyons. quelles. font nosrichef.- 
fes , quelen eft lenombre,.& quel- 
le en eft la grandeur. Outre les 
fruits que les arbres & les herbes 
nous fournifent pour:alimens & 
pour la Medecine, c’eft des arbres 
que. l’on prend les materiaux pour 
batir les maïfons & conftruire les 
nayires ; du lin nous en. faifons 
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de la pluralité des Mondes. 153 
dés habits, après avoirinventéla 
maniére de filer & de faire la toi- 
le; du chanvre ou du genêt d’Ef. 
pagne.. nous tordons du fil & de 
la corde, du fil nous en faifons 
des voiles & des filets à pêcher ; 
des cordes, nous.en faifonsdes ca- 
bles de navire. Nous prenons 
plaifir à la couleur & à lodeur. 
que rendent les fleurs; & quoi. 
qu’il y en ait qui choquent l’o- 
dorat par leur mauvaife fenteur;, 
& que l’on trouve des herbe$ ve- 
nimeufes, cependant on y trouve 
fouvent quelque chofe debon qui 
plaît,. oupeut-être que Ja Natu- 
re l’a fait ainfi, afin queles biens 
comparez aux maux, éclataffent 
davantage ; methode qu’elle fem- 
ble avoir obfervée en beaucoup: 
d’autres chofes. Des animaux, 
quelle prodigieufe utilité n’en re. 
tire-t-on pas? Les brebis fourrif.. 
fent la laine pour le vêtement ; 
les.vaches du lait, & ces deux. 
es G 5 ani- 
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ES 4 Nouvean Traité 
animaux fourniflent des viandes: 
pourmanger.. Nous nous fervons: 
des ânes, deschameaux, des che. 
vaux, tant pour. porter. nos har- 
des. & nos bagages, que pourvoya-- 
ger, foit en nous portant où en: 
nous-trainant. L’exceliente in- 
yention des rouës qui {e prefente: 
ici à mon imagination , fait que je: 
attribué volontiersaux Habitans: 
des Planètes, ayant prefque fuf- 
fifamment prouvé qu'ils. vivent en. 
fociété , & qu'ils bitiffent des mai. 
fons. Mais s'ils fe nourriffent de: 
chair d’animaux comme nous, ou: 
s’ils fuivent lopinion particulié. 
re de Pitagore, c’eft ce quejene 
puis avancer, n'ayant pas des rai. 
fons aflez fortes pour laflurer. EF 
paroît que l’homme a receu. Pa- 
vantage de fe nourrir de tout ce: 
qui naît, où furlaterre, ou dans: 
Jes eaux, fuppofé que leur fub- 
ffance renferme en foi quelque 
chofe qui puifle lui fervir d’ali- 
mens. : Par: 
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Parexemple, l’homme fenour- 
rit d'herbes, depommes , de lait, 
d'œufs, de miel, de poiflons & 
de la chair dé quantité d’oifeaux, 
& de bêtes à quatre pieds; & 1l 
y. a déqüoi s'étonner avec raïfon, 
que cet animal qui eft raifonna- 
ble, ne vive que du carnage & 
de la deftruétion entiére de‘beau. 
coup d'autres. Nous ne deyons 
pas cependant croire que cela foit 
contraire à ce que la Nature a préf- 
crit,. puisqu'elle a trouvé bon que 
les brebis & les bêtes d’une foi. 
ble-refiftance telles qu’elles foient, 
puiflent fervir depatureaux lions; 
aux loups & aux autrés bêtes car- 
naciéres : qu’il lui a plu que lés 
aigles prennent les colombes, & 
les liévres; que les gros poiffons 
mangent lespetits: Aufli nenous: 
a-t-elle donné ‘des chiens de'‘dif- 
ferentés fortes pour chaffer , qu’a- 
fin quéles bêtes que nous ne pour- 
ions pas attraper à la courfe 
#ée nous: 
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RCE 


par le fentiment qu’ils, ont. pour: 
juivre le gibier à: la pifte. Outre 
tous ces avantages que nous ti- 
rons des chofes vivantes & des. 
herbes , l’Auteur de la Nature a. 
voulu que nous en receuflions auf; 
fi le plaifir de confiderer attenti- 
vement leurs differentes figures , 
| a nature de ces êtres, leurs ver- 
_ tus'& leur propriétez naturelles,. 
& les moyens qu’ils ont de fe mul- 
tiplier par la generation. Dans. 
“toutes ces chofes., 11 y a.une va- 
riété infinie, & tant de merveil- 
les à confiderer, que les Natura 
liftes les louent dans tous leurs ou- 
vrages, Danslesinfeétesmêmes,. 
4 qui n’admirera pas les petites 
{1 chambres hexagones des abeilles, 
[Ut les toiles d'araignées, les couver- 
API - :tures: des. vers à. foye, dont nous 
faifons avec une adreffe incroya- 
ble des habits d’une étoffe fi dé- 
licate & fi fine, & dans une f 
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grande abondance, qu’on charge 
des navires. entiers. d’étoffe de 
{oye. Je crois que cela doit fuf- 
fire pour faire voir Putilité que 
l’homme reçoit des plantes & des 
animaux. | 

L’adrefle de cet homme n’eft- 
elle pas admirable pour* éventer 
lesmines de metaux, lescreufer.. 
les fonder, les fondre, les nettoYer: 
les travailler, & les mélanger ; 
purifier l’or,. & par le vif-argent 
faire à peu de frais prendre la cou- 
leur & l'éclat de cetor,. à quélle- 
matiére 1l lui plaît ? Quelle utili- 
té merveilleufe ñe retiré-t-1] point: 
du fer, & à combien dedifferens: 
ufages ne s’en fert-il pas? Les. 
Nations qui n’en ont point eu: 
connoiflance; ontété, & font en. 
core privées des. Arts Méchani-- 
ques, & n’ont pour toutes armes; 
que l’arc.& la fléche, des maf 
fues & des: :pieux. : Pour nous 
nous avons. l’invention de la pou- 
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dre, par le mélange du foufre ;. 
& du nitre , & nous en con- 
noiflons les.differensufages : mais: 
ne doit-on pas douter avec juftice: 
fi l’invention de cette poudre eit: 
avantageufe ou:contraire aux hom- 
mes ? Il a femblé d’abord, patla 
foree prôdigieufe de. la poudre ,. 
& par la fortification dans: lesré- 
gles de l’Art ,, que lon avoit trou-- 


_vé des refuges.affurez contre tou- 


ces les attaques, & qu'on étoit 
plus en.état de défenfe qu ’autre- 
fois: Mais nousvoions qu’'étant dé-- 
veaus fiindüftrieux à nousdéfen- 
dre , les ennemis font dèvenus plus. 
impetueux. dans. leurs attaques. 
La violence desunss’eftaugmen- 
tée à proportion: de la: refiftance. 
des autres: & par ce même mo- 
yen-la: poudte fert également à 
tous, de-forte que l’on peut dire,. 


que l’invention dé la poudre eft 


gaufe que la valeur; la grandeur de 
cou 
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courage, & la force du corps font. 
bien moins neceflaires aujourd’hui. 
dans les combats, qu’elles n’étoient 

dans les fiécles pañlez. Ce que: 
l’on raconte d’un Empereur Gfec, 

qui difoit autrefois que c’étoit fait: 
de la vertu,. qu’elle étoit perduë 

fans reflource, puifque linven-- 
tion des catapultes, & celledes- 
baliftes étoit découverte ,. nous le 

pouvons dire à prefent avec bien. 
plus de raifon,. & nous pouvons: 
former la même plainte qué cet 
Empereur, & avec plus. de jufti- 
ce que lui, fur tout depuis qu’on: 
a trouvé les bombes: & les carcaf- 
fes, contre-lefquelles les murs les: 
plus épais dés forterefles ne fau. 
rolent: refiiter:, ni fe preferver d’un: 


entier. bouleverfement , quelque: 


avantageufe fituation qu’elles a+. 
yent.. De forte que quand il n’y. 
auroit que ces feulesraifons, 1lfe- 


roit bien plusavantageuxaux hom-. 


mes: d’être privez pour. jamais du 
| | fatal: 
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fatal fecret de la poudre. J’äi 
cru pourtant ne devoir pas pañlér: 
fous’ filence cette efpèce de dé- 
couverte dans notre Terre, par-- 
ce qu'il peut y avoir dans les au- 
tres Planètes quelque machine auf- 
fi nuifible à leurs Habitans. 
L’ufage de Pair'& de l’eau nous. 
eft plus favorable ; nous nous con-. 
fervons: utilement par la naviga-. 
tion: Ces élémens nous donnent 
des forces avec lefquellés nous- 


-faifons tourner fans aücune peine 


de notre part, des meules & des 
machines. À combien düfages ne 
les appliquons-nôus pas? Nous 
nous en férvons a. moudre le bled, 
à faire de l’huile ,. fcier dubois , 
fouler des draps, & à broyer la ma. 
tiére du papier, dont l'invention 
d’ailleurs eft très-belle, puifque 
de vieux morceaux de linge Pon 
en fait des feuilles de papier du- 
ne extrème blancheur. 


Qu'on ajoute à linveñtion du 
PSS 


_. 
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papier l’Art fi excellent de l’Im- 
primerié, par le moyende laquel- 
le l’on ne conferve pas feulement 
tous les autres: Arts, maisencore 
l’on en aquiert de nouveaux , avec 
plus de facilité qu'on ne faifoit au. 
paravant. 

L'Art de la Peinture & de l& 
Sculpture, qui ont eu des com- 
mencemens très-petits, font par- 
venus à une telle pe:feétion, qu’il 
ne femble pas que les hommes a- 
yent rien inventé de plusbeau. Il 
ne faut pas oublier lefeéret de cut. 
re le verre, & d’en- faire tôutes 
fortes de figures: la maniére de 
polir les glaces ,. &: de les couvrir 
de :wif-argent, pour en faire des 
miroirs, & fur touteschofesla ma; 
niére de tailler les verres de lunet- 
tes, qui, pour ainfi dire , nous don: 
ne le moyen de découvrirtoute la 
nature, depuis l’invention des 
Lelefcopes & des Microfcopes. 
El faut encore.rapporter l’inven- 

ation; 
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tion des horloges ou montres à 
reflort, dont les unes fe portent 
commodement dans la poche, & 
les autres mefurent letemps avec 
tant de précifion, que lonne peut 
rien fouhaiter de plus exact, & 
l’ufage des.uns & des autres nous 
eitfortutile. Les découvertes que 
j'ai faites enparticulier ont beau- 
coup contribué à leur perfection. 
Outre les découvertes que Les 
hommes ont faites dans la Géo- 
metrie & l’Aftronomie, je pour- 
rois encore parler de celles aw’ils 
ont faites dans plufieurs Sciences, 
& fur tout dans la Phyfique, dont 
la plupart ont été faites de nos 
jours, comme la pefanteur de l’air 
& fon reflort, quelquesexperien- 
ces finguliéres de Chimie, entre 
- lefquelles font les liqueurs inflam- 
mables, & celles que l’on a trou- 
vées depuis pen, qui font lumi- 
neufes d’elles-mêmes, &quis’en. 
flamment pour peu qu’elles foient 
agitées-s, 
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agitées; la circulation du fang 
des artéres, dans les veines , que 
Pon avoit démontrée par raïfon- 
nement 1l y a déja quelquetemps, 
& que l’on fait voir à prefent aux 
yeux, dans la queuë: de certains 
poiflons par le moyen d’un Mi- 
crofcope. 

Je pourrois auf parler de la 
gencration des animaux «& des 
herbes, fur laquelle ona conclu, 
qu'il n’y en avoit point qui ne 
nâquiflent de la femence de leurs 
femblables, & quec’étoit la feule 
porte pour entrer dans le Monde, 
puifque l’on trouve dans la femen- 
ce des mâles, des millions de pe: 
tits animaux, comme des atômes 
pleins de vie, & qui, felon tou- 
tes les apparences, ne font autre 
chofe que la race Même & la di- 
onée des animaux: ce que l’An- 
tiquité n’avoit point encore re- 
marqué. 

Cependant après avoir re 
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164 Nouveau Traité 
té tant de découvertes faites par 
les Habitans de la Terre, après 
avoir ramañfle tout ce qu’ils ont 
inventé, 1l eft jufte que nous nous 
imaginions aufli qu’il fe peut très- 
bien faire qu’il yait chez les Ha- 
bitans des Planètes quelques-unes 
de ces découvertes , qu’ilfe peut 
qu'ils en ignorent la plus grande 
partie; &* que pour reparer la pri 
Vation de tous ces avantages qu’ Hs 
ne pofledent pas, il faut qu'on 
leur enait accordé d’autres en auf- 
{grand nombre, aufli beaux, auf- 
fi profitables &saufi admirables 
que les nôtres. Erquoique nous 
ayons fait voir par des preuves 
affez. convaincantes , que dans les 
Terres des Planètes , 1l s’y trou- 
ve des perfonnes raifennables, des 
Géometres , dès Muficiens, qu’ils 
vivent en: fociété , qu'ils e-com- 
muniquent leurs biens recipro- 
quement ; que leurs corps font 
aflortis de mains &de pieds; qu'ils 
On 
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ont des maifons pour fe garentir 
des injures du temps, l’on ne doit 
pourtant pas douter, que fi quel- 
que Mercure, oufiquelque puif- 
fant Genie nous conduifoit en ces 
lieux-là, ce.ne fût pour nous un 
fpectacle bien merveilleux, devoir 
Ja noüveauté de leurs figures , ‘& 
de leurs occupations. Maïs quoi- 
que lon nous ait fait perdretoute 
forte d’efperance de pouvoir faire 
ce chemin, il ne faut pas pour ce- 
la fe rebuter derechercher foigneu- 
fement autant que nos forces le 
permettent. quelle eft la face des 
chofes celeftes quife prefentent à 
la veuë de ceux qui pañlent leur 
vie dans chacune des Planètes. Je 
montrerai en même temps par de 
nouvelles raifôns quelle eft lex- 
cellence & la beauté de ces Glo- 
‘bes,: tant par leur grandeur, que 
-par le nombre des Lunes qui les 
accompagnent , “& enfin l’incroia- 
ble diffance qu’il y a entreles E- 
toiles 
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toiles fixes. Mais après de fi lon- 
oues.& attentives réflexions , ileft 
temps de ferepoler, & de finir ce 


premier Livre, 


Fin de la premiére Partie. 
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cher, intitulé le Voyage Extati- 
que, @ toutes les conjectures de 
cé Philo[ophe # fur ce qui fetrou 
ve [ur la furface des Planètes. 
Jnutilité des fiétions de Kircher. 
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nature des Aïtres, & de ce qui fe 
trouve fur la furface des Planètes, 
je fus furpris de voir, que ce Li. 
vre ne faifoit aucune mention des 
chofes qui fe prefentoient à mon ef- 
prit, comme fi elles euflent été 
fort vraifemblables, & d’y trou- 
ver des precèptes & des conje&u- 
ses bien differentes des nôtres, 
toutes vaines &'inuriles pour la 
plupart, & éloignées de la rai. 
fon. : 

Ce que j'ai encore mieux 
compris lors qu'après avoir com- 
pofé le premier Livre de ce Trai- 
té, j'ay parcouru une feconde 
fois ce même Ouvrage de Kir- 
CNET à: 

 Dès-lors mes conjeftures me p2- 
rurent avoir quelque folidité, & 
que dans la fuite elles pourroient 
devenir plus recommandables ;; & 
fi aujourd’hui on Îes compare ayec 
celles de Kircher, pour «en pou- 
voir juger, 1l fera aifé deconnoi- 
tre 
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tre linutihité des raifonnemens phi- 
lofophiques de ,cethomme, qui 
rejetté les: fondemens dont nous 
nous fommes fervis, & qui font 
les feuls fur lefquels on peut ap- 
puyer quelque vraifemblance ; 
c’eft-pourquot. il eft à propos de 
faire quelques. remarques fut. fon 
Livre. 

Ce favant homme feignant d’é- 
tre porté par les efpaces du Cxel, 
& autour des Etoiles, fous la con- 
duite de quelque Genie, raconte, 
comme s’il l’avoit veu ,ce qu’il a- 
voit tiré des écrits des Aftrono- 
mes, & ce qu'ilavoit meditétou- 
chant les Terres des Planètes, & 
dont il fe flattoit d’avoir L'aPPF9r 
barion. du, Peuple. 

Avant que,de fe mettre en che- 
min pour,un. fi long yoyage., il 
établit comme des principes COn- 
ftans & aflurez, :qu’il,ne , faut, at- 
tribuer aucun mouvement à la Ter- 
re, & que Dieu g a pas voulu; qu'il 
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y eût rien fur les Planètes quifi: 
doué de vie ou defentiment, no” 
pas même les plantes. C’eft- pour - 
quoi méprifant le Syftème de Co- 
pernic , 1l fait choix de celui de 
Ticho-Brahé, & lefuit. 

Cependant je ne far sil S'eft 
apperCeu; qu’en prenant les Etoi- 
les fixes pour autant de Soleils, 
& ‘que donnant des Planères à 
chacuné de ces Etoiles, il tom- 
bE dans un nombre infini de Syf- 
tèmes fémblables ä/-célui de Co- 
pérnic. 

11 fait tourner fans raifon tous 
ces Aftres | avec une vitefle ex- 
traordinaire, autour de notre Tér- 
te, en 24. heures, fans excep- 
tion, & fans comprendre les mou- 
vèmens qui leur font propres & 
particuliers ,-avouant que la plüs 
grande partie de ces Globes fe per- 
dént à la veuë ‘des hommes, Il 
tombe encoredans l’inconvenient, 
dedire que c’eft en vain que tant 
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de Soleils donnent de la lumiére, Il 
& que c’eft inutilement qu'ils font M 
part de leur-chaleur à tant de Glo- LT 
bes qui font femblables à la Terre, Ut 
& dont les Elemens font: les mé- Ë | 
mes ( felon: fon-fentiment:.). &!toti- LE 
tes les autres: chofes ;: -hors:les 1} | 
plantes &les animaux; : qu’ilsn’orit f|l 
point. | | pr! 
Une äutre erreur de. Kircher, LU 


rs 
Er 


eft que n’ayant pu trouver jaucun 
autre ufage à! quoi faire-ferwir -les 
Planètes , celles même; qui: font ù 
renfermées dans: notré :: Syflêmeé, 
il a recours aux fentimens, des 
Aftrologues. rebattus..dès il ya fi 
longtems; 8 dariss:cet . efprit, l 
prétend que ices corps d’Aftres:& 
des Planètes;; n’ont été faits que | 
pour influer ; que c'eft parleur in- 
fluence reglée & moderée., - regu- 
liére &très-conftantez. que L'Uni- 
vers & toute la machine du Moxi- 
de en generalfe conferve en'fonien- 
tier, & dure toüjours: fans fe; dé- 
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142 Nouveau Tratié 
monter ; il prétendioutre cela que 
ces mêmes influences agiflenc efhi- 
cacement fur les efprits des hom- 
mes. | 

nCeft:pourquoi, afin d’élever 
PAñftrologie:; 1lraconte de quelle 
Maniére 1] a-vutoutes: chofes bel- 
les &'agreables: dans Venus; une 
lumiére douce, deseaux qui cou- 
loient léntément, des odeurs très. 
agreables’ :&: des: criftaux :brillans 
de toutés:parts.1:: Que-dans Jupi- 
ter l'air y ‘étoit bon:&. falutaire, 
les eaux très-claires,& les: terres 
aufli-brillantes que argent, & que 
c’eft des influences de ces deux 
Planètes, iquezles Habitans de no: 
tre Globe reçoivent tout ce: qui 
leur‘arrive d’heureux:&1defalu-. 
taire. Et enfin; que les hommes 


beaux, aimables, prudens; fa- 


ges , n’ont ces vertus que d'el- 


less 11 | 


lo die qu'il a ‘remarqué: dans 


rain 
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rain & devif;& queic’eit deces 
influences favorables quelés hom- 
mes réçoivent ‘en’ naiffant lefprit: 
& l’adrefle. Hajoûte, que toutce 
qu'il a! vu dans Mars étoit: hor- 
rible ; ‘dangereux’ & corrompu, 
dés flammes noires & des:'fumées 
épaifles. Que tout ce qui étoit 
dans: Saturne avoit un air trifte:,, 
fec ,. affreux: :&: fombre:, &:que 
c’eft par: les influences deces deux: 
Planètes, que toutes les maladies 
&les miféres font :répandues {ur 
Ia 'F'érre , -& accäblent Jes mortels, 
fi elles ne font moderées\& affot:) 
bhies' ‘paroles influences: favora- 
DIésa1015 211R1u21 
Ce font ces chofes 8 d’autres 
femblables; qu'il apprend fous ;la 
conduire de ce’ Genie celeftei;-1t 
fait. même: répondre ferieufement 
cet efprit, lors: qu’on lui deman-: 
de f1 le ‘baptéme que : l’on: -don- 
neroit avec ‘les eaux qui coulent 
fur Vénus ,:à un Fuif ou à un Payen. 
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qu’on. ÿ auroit tranfporté , feroit 
bon. C’eft: encore, par.les mêmes 
precèptes :qu'ih comprend -que-le 
Firmament. ou:le Ciel dés Etoiles 
fixes! n'eft.pas fait d’une, matiére 
folide, qu'il éft au contfaire flui- 
de ;‘patfemé de toutes parts d’une 
infinité d’Etoiles ou de Soleils. Il 
veut queces Etoxles ou:ces-Soleils 
qui font dans-le Firmameént, ne 
foient pas attachez ,: (jufqu’ici il 
a raifon) & qu’ils achevent tous 
dans lefpace d’un jour; :comme 
j'ai:déja: dit, :des tours’& des cir: 
cuits f prodigièux. 

H ne fait pas réflexion, que fi 
-ce mouvement circulaire étoit tel 
qu'il le prétend, fa violence & 
fa  vitefle feroient  diffiper & dif: 
paraître ces Étoiles& ces Soleils; 
mais pour empêcher que: ces Af- 
tres ne s’envolent: &:-re chfparoïf- 
fent par ün mouvement fi préci- 
pité un elprit fuperieür (comme je 
le croi) & des intélligénces, motri- 
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ces font cet office, & empêchent 
qu'ils ne fe donnent tant de car- 
riére , .& qu'ils ne s’éçcartent dans 
{eurs cours. 

Il donne à chacune de ces Etoi. 
les fixes, & même à, chaque Pla- 
nète, des Anges, qui, pourainfi 
dire, les portent ,..&:qui règlent 
leur marche. Quelques. Philofo- 
phes même, aufli-bien qu'Arifto- 
té, malgré la raifon ont pris pour 
fondement de leur opinion cette 
fiétion vainé & inutile. Mais: Co- 
pernic par des principes mieux fon- 
dez &: vraifemblables delivre .ces 
Anges deçe travail, &..fait mou- 
voir la Terre, &-quand il n’y 
auroit que cette feule raifon, cer. 
tainement il; n’y... :perfonne, qui 
ne connoifle que le mouvement 
de la Terre eft d’une neceflité ab- 
folue ;. à moins que par entêtemént 
on ne veuille pas faire attention à 
la fimplicité du S yftême de ce grand 
omme, 
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J'ai cru qu’on auroit pu atten- 
dré de meilleures chofes de Kir- 
cher, s’il eût ofé déclarer: hHbre- 
ment fes fentimens: mais ne lo- 
fant faire, jé ne fai pourquoi il 
n'a pas” mieux ‘aimé s'empêcher 
tout-à-fait de traiter de cette ma- 
tiére:: Laïiflons-là cet Auteur fi 
célèbre ; &'puifque fans aucune 
crainte; nous avons établi par nos 
conje@ures , qu'il y a dans .les 
Planètes des fpectateurs pour en 
confiderer les merveilles ;, ‘allons 
Jés trouver maintenant chacun ‘en 
particulier, Comme nous’ nous le 
fomméespropolé ; &iéaminons par 
ordre quelles font “leurs années’, 
quels font leurs jours ; & quel- 
lé-eft' leur Aftronomie. | 
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La maniére dont lès Habitans dé 
“cMercure voient le Soleil; leur 
” lumiére, leur chaleur ; leur Aftro- 
“nomie À. © comment les, autres 
* Planètes leur paroifent. "IIS ont 
"des jours & des huis Comme nons. 
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Vote de Mércure la plus pro- 
che du Soleil. Nous. favons 
que cette Planète. eft plus près de 
ce grand. Aftre environ trois fois 
que notre, Terre; c’eft-pourquoï 
il faut que fes Habitans le voient 
aufli trois. fois. plus. grand ; que 
nous ne le, yoyons, eu égard au 
diamètre; .& pour Ja Jumuére. & 
la chaleur , ils les fentent & les 
éprouvent;neuf fois plus grandes 
que nous: chaleur fi grande, que 
par.confequent elle. nous feroit 
5 don Le 
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infupportable, & qu'elle allume- 
roit & tconfommeroit,.nos her- 
bes telles qu'elles croiffent chez 
nous. 

Mais rien n'empèche que les 
animaux qui vivent fur cette Pla- 
nète, quoi. qu'ils reflehtent une 
fi grande Chaleur, nejouifent d'un 
air-aufli temperé & aufll propor- 
tionné qu'ils fauroient défirer , 
& que les herbes ne foient d’une 
haturé À pouvoir füpporter la vio- 
lénce de cette chaleur. 7 ?° & 

Al ne faut pas s'étonner fr ceux 
qui habitent Cctré Planète, S'ima- 
ginent, que tant de fois éloignez 
du Soleil en Comparaifün d’enx, 
fous devoris ètte toutméntez d'un 
frord imüpportable”, & s’11s ctoYent 
Que nous .ne “jouiflons que. d’un. 
perit jout & d'une clärré très-me- 
diocre, Comme nous nous lé per- 
fuadons 4ifément des Habitans dé 
Saturne. M ES 
” On poutroit Encore douter; à 
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caufe de cette chaleur perpétuel: 
le, qui eft la fourcede l’efprit & 
de la vigueur, ficés HabitanS'ont 
plus d’elprit que nous , & s'ils nous 
furpaflent en induftrie à caufe de | 
h proximité où ils font du. Solerl ; | 
ais cé Qui doit noûs émpécher {l 
de nous rendre à cétté raifon, c’eft (1h 
que nous voyons que les Péuples (fl 
de l'Afrique & du Brefil quiha- {ll | 
bitent par hazard les contrées les | AUS: 
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plus chaudes dé nôtre Terre, 'n'é- 
galént pas, foit en fagëfle où èn 
induftrie , les Habitans des coù- 
tréés plus témperées, conime on 
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cés, & prefque de tous lés Arts; 
ceux qui. habitent le Tong des 
côtes dé la mer, n’ayant qu'une 
fort peétite connoiffance de la Na- | 
_vigation. 
Par cétte raïon, je ne vou- | 
drois ‘pas attribuer aux Habitans 1 
H 6 ds | 
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| { | . ! € 
Jé ‘connoït parfaitement par ces MATE 
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de Jupiter &.de: Saturne; un,.ef- 
prit, plus lourd & plus:pefant que 
le nôtre, parce qu’ils vivent dans 
des. pais plus éloignez. du. So- 
leil que nous, quoique les Glo- 
bes: de ces. deux Planètes. foient 
fi:confiderables par leurs gran- 
deurs & par leurs Satellites. 

Pour .favoir "maintenant .quel- 
d:eft l’Aftronomie chez les. Ha- 
bitans de Mercure, & .quelle eft 
leur maniére de. regarder es au- 
tres Planètes ,oppofées dans de 
certains temps. au Soleil, 1l, eft 
fort aifé de le comprendre par Ja 
figure du Syftême que nousavons 
expliqué. dans le premier Livre 
de ce Traité. Dans.les tempsauf- 
quels arrivent ces oppoftions -ou 
interpofitions , il faut neceffaire- 
ment que Venus & la Terre bril- 
lent à leurs yeux d’un éclat fur- 
prenant. 

Venus nous paroiffant ici {1 lu- 
mineufe, lors qu’elle reprefente 
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la figure de la Lune naiflante , 
qui eft alors fort peu. de chofe, 
& qui devroit Être d’un très-pe- 
tit éclat, 1l faut qu’on l’apper- 
çoive du Globe de Mercure fix 
fois plus éclatante, & même da. 
vantage quand, elle .eft oppofée 
au Soleil, & qu on Ja regarde dans 
fon plein & à découverts. étant 
aufli moins éloignée de. Mercu- 
re que de nous; pour lors elle ne 
contribue -pas peu à difliper les te- 
nèbres de la nuit chez ces Na- 
tions, quil n’ont, pas COMME nous 
le fecours d’une Lune. 

Pour favoir:enfin, quelle eft 
chez eux la longueur des.jours, 
&Wils prouvent comme nous:les 
differentes faifons de l’année, c’eft 
ce qu’on nefait pas bien ,:: & 
dont on n’a pas grande connoif- 
fance jufqu’à. préfent : cela vient 
de ce que l’on ignore fi l’axe de 
cette Planète eft oblique , ‘&:en 
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182 Nouvein Traité 
vemént Circulaire autour du So- 
lil. L'on ne doit pas cependant 
doutér qu’ils n’ayent des jours & 
des nuits, puifque cette vicifir- 
tude de jours & de nuits fé re- 
ES 2 certainement fur la Ter- 
- ‘dans Mars, dans Jupiter & 
au Saturne. Pour la longueur 


4é Pannée ; à peine égale-t-elle la 


quatriéme partie de la nôtre. 


Rés + Le He. +2, & 2 2, 12 
HE, CD CORRE EE ED RE 2, er 
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Comment les Habitans du Globe de 
Venus voyent le Soleil € les AJ- 
tres, la chaleir © la lumiere 
qu'ils en reçoivent. Reflexion [ur 
la beauté de’ te Globe. 


L faut nécéffairement que les 
Habitans ‘du Globe de Venus 
jouiffent des mêmes fpeétacles que 
ceux de Mercure , & qu'ils gs 
ES: 
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les mêmes chofes dans le Ciel exe 
cepté Mercure qu'ils ne voyent ja: 
mais Oppofé au Soleil, ne s’en é- 
loignant tout au plus quéd'environ 
38-degrez. Pour le Soleil,il femon- 
tre à eux beaucoup plus grand qu’à 
ous ; fon diamètre Jétir ‘paroiffant 
nne fois &''demi au vrand, & 
fa fuperficieiplus de'deux” Fois. 
C’eft par cétté raifon qu'il faut 
qu'il leur fournifié deux fois plus 
dé chaleur lé deux Fois! plüst dé 
fumiére qu'aux Habitahs de là Ter: 
re. > C’eft-pourquoila Phainète de 
Venus 'elt céllé qui ‘4pproche le 
plus de Ia temperature de l'air de 
la nôtre. L'année y eft prefque 


de fepr &'dèmi de hos mois. Pen- 


dant là nuit hôtre Tertre dans les 
hièux opbhôlez au Soleil doit fe 
montrér beaucoup plus’ lumineufe 
à Venus’, ‘que jamais. Venus fe 
nous.fe part : pour lors ils voyént 
Afément 14° EL 6h "qui nous iécom- 
pagne fans celle ; fuppole qu’ils 
gs ayent 
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ayent :d’aufli bons, yeux que les 
nôtres... Je.me,fuis fouvent éton- 
né, lors.qu'avec des lunettes de, 
longue-veue , -dont les. tuyaux. é- 
toient. longs de 45. ou: 60.pieds, 
je regardois Venus, lors qu’elle é- 
coir le plus.près de notre Ferre & 
dansifon .croiflant femblable:à. la 
Lune demi pleine ,: qu’elle nv'ait 
toüjours. paru;,remplie d’un éclat 
égal, en forte que je n'oferois di- 
re.que.j YAyE jamais remarqué au 
cune tache comme onenremarque 
vifiblement dans. Jupiter.&c, dans 
Mars, quoyque ces.Planètes. de 
Jupiter & de Mars fe prefentent à 
nos yeux: beaucoup. plus pérites 
en apparence. que Venus. -Car.fi 
fur le Globe de Venus il ya des 
Mers & des Terres, les efpaces de 
la [Mer devroient paroître pluste- 
nebreux ou moins éclairez., & au 
contraire, les efpaces que les L'er- 
res occupent, nous devroient :pa- 
xoitre plus clairs ; comme quand 
on 
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on regarde la Mer du haut des 
rochers fort élevez ; elle ne pa- 
roit pas fi lumineufe que les Per: 
res qui la bordent. Je croyois que 
le trop gr and éclat de Venusétoit 
caufe qu’on ne pouvoit remarquer 
cette difference de lumiére.. Ce- 
pendant m'étant:avifé de ternir 
à la fumée le verre de malunet- 
te le plus proche de l’œ1l ; pour 
Ôter une partie des rayons , cela 
n'empècha pas:que la lumiére ne 
me part égale dans toute la fur 
face de cette Planète. ! | 
Il eft donc queftion de: Gusts 

fi -celatvient dece qu'ibn?y à point 
de Mers, ou fi les ‘eaux renvoient 
la lumiére du: Soleil plus qu’elles 
ne font chez nous, ,.oufi les Ter- 
res: la renvoient moins ; ou: plü- 
côt (cequime paroît croyable) , fi 
c’eft que la region des vapeurs plus 
épaifles en cet endroit que, dans 
upiter ou dans Mars, étant éclai- 
rée du Soleil, &: environnant, le 
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Globe de Venus, nous renvoye 
prefque toute cette lumiére que 
nous voyons, & nous laiffe à peine 
appercevoir la difference des Mers 
& des Terres dont elle eft com- 
polée. 

Gar 1l eft certain que notre 
Atmofphére mème, s’il.étoit pof- 
fible que nous la viflions loin de 
la “Lerre, émpêécheroit beaucoup 
par {a lumiére, que la clarté de 
la: Terre:& de la Mers ne püt 
paroître {1 differente qu'elle pa- 
roît, quand on les tegarde du haut 
d’un: écueil fort élevé: 

C’eft par cette raifon, que les 
mêmes vapeurs ne laiflent pas ap. 
percevoir fi à découvert pendant 
le jour’; les taches dela Lune, que 
pendant la:nuit, parce qu'alors 
cette region : des: vapeurs: étant 
aufli interpofée entr'elle & nos 
yeux , & étant éclairée de la lumié- 
re du Soleil, empêche l'effet de 
Ja veuë." Iln’en eft pas de même 
pendant la nuit, Cri 
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Lies Halitans du :Globrude Mars 
font lajets à Hiver à PEté. 
De quille manière 1s voyent les 
autres ‘Planètes. … La mutiére dn 
Globe de Mars: Su figure, fa 
lumiere, fa chaleur. 510 
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N remarque: dans- Mars, 
comme j'ai déja dit, des ma- 
cules plus obfcures que le refte des 
parties du difque, parles retours 
défquelles l’on aobfervéil y along. 
temps, que les jours & les nuits y. 
révenoient prefque dans:les mé- 
mes intérvales:,:8&. dans les mé- 
mes. efpaces : de steps qué‘chéz 

nous. :! Pourice quieit: de PH 2 
vér:& del’Eté, les” Habitans ‘de 
cette Planète n’y doivent fentir 
que, peu de difhetencé ; parce qué 
l'axe: de::fon tour journalier ne 
baifle 
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baifle que fort peu vers la rondeur 
de la Planète, comme lé mouve- 
ment des macules l’a fait con- 
noitre. Notre Terre doit paroi- 
tre à ceux qui la regardent de 
Mars , prefque de la même ma- 
mére que Venus nous paroît , 
&. leur montrer .des figures fem- 
blables à celle de la Luné;'‘fton 
la regarde avec ‘dés lunettes, & 
ne s'éloigner pas du Soleil plus de 
48 dégrez., Dans fon: Difquelon 
peut aufli la voir quelquefois comé 
) me les: petits: corps: de Venus & 
de; Mercuie. | 
{| Pour Mercure, :1l né! leur doit 
| jamais, paroître. autrement :;::& 
| pour. Venus élle leur:doit parnt- 
tre, rarement, , comme: Mercure 
nous paroît,-1l-paroïitaflez':vrait ” 
femblable,,: quele fond dé la-ter-! 
re: du. Globe de Mars, 'eft fait & 
compoié d’une matiére plus noï- 
re que dans Jupiter ou ‘dans: no- 
tre Lune: C’eft:pour cela arr 
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le voit plusrouge, & qu'’ilneren- 
voye pas fa lumiére à proportion 
de fon éloignement du Soleil. 
Son Globe eft plus petit que ce- 
lus de Venus, quoi qu’il foit plus 
éloigné du: Soleil, comme nous 
l'avons déja remarqué ci-devant. 
N'ayant point de Lune qui lac- 
compagne ; 1l paroît être infe- 
rieur à notre ‘Terre, aufli bien 
que Venus & Mercure. Pour la 
lumiéré du Soleil & fa chaleur, 
elle fe doit faire fentir aux Ha- 
bitans de Mars, deux fois & peut- 
être trois fois moindre qu’à nous, 


fans pourtant qu'ils en reçoivent. 


aucune ‘’incommodité , comme 
nous lé devon croire. 
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«CH À PÉTRE (V. 


Defcription des. Globes de Saturne 
> de Tupiter , des Satellites qui 
les açcompagnent. > Quels font les 
Auteurs qui 00 découvert ces 
Satellites. | | 


NI Pon dit quenotre Globeter- 
reftre, à caufe de la Lune qui 
Paccompagne, furpañle les Planè- 
tes que j'ai parcouru jufqu’ici, 
& qu’il tient au defius d'elles le 
premier rang: quelle préference 
à plus forte raifon ne faudra-t-il 
point donner à Jupiter & à. 5a- 
turne, non feulement fur Mercu- 
re, Venus & Mars, mais enco- 
re fur la Terre même? puifque foit 
que nous confiderions la grandeur 
énorme de leurs Globes en com- 
paraïfon des autres , foit que nous 
confiderions la multitude des Lu- 
nes dont ils font'entourez ; nous 
ne 
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ne pouvons nous défendre-de croi: 
re» qu'il eft rout.à.fait vraifem- 
blable,; que ces deux Terres de 
Jupiter & de Saturne doivent paf- 
ler pour les plus confiderables des 
Planètes qui caurnent -autour:du 
oletl. Aïinfrles quarre autres ne 
meritent pas de leur être  corn- 
parées. 

-Pour mieux concevoir quelle pro- 
digieufe difference il y a de ces pre. 
miéres Pfanèresaux autres, j'ai jugé 
à propos de mettre 1c1 Fig. 3 dns 
leurs proportions veritablesou fort 
approchantes des veritables | tant 
notre Terreavec l'orbite de la Eu- 
ne & le petit Globe même de la 
Eune,que Jupiter & Saturne avec 
leur cortége honorable de'quatre 
Lunes pour le premier, & de cinq 
pour l’autre, toutes placées dans 
leurs orbites. 

Tout le monde fait que lon 
doit à Galilée la découverte des 
Lunes quiaccompagnent Ju piter; 
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& l’excez de fa joÿerne peuts’ex- 
primer quand'1l les obferva pour 
la premiére fois. Une de celles 
de Saturne, qui paroiît plus clai- 
re que les autres, a été découver- 
te-par nous en l’année 1655. avec 
notre ‘Telefcope qui n’avoit pas 
plus de douze pieds de long. Les 
autres ont été découvertes parles 
obiervations très-exaétes de Do- 
minique Cañflini, fe fervant pour 
cet effet de lunettes de longue- 
vêue, dont.le verre étoit :fabri- 
qué par JofephCampan, lefquel- 
les d’abord n’étoient que de 36. 
pieds; & enfuite on les fit de 136 
pieds. “ 
Monfieur Caflinr nous fit voir 
Ja troifiéme & la cinquiéme en 
Pannée 1672: ce qui :eft arrivé 
fouvent depuis ce temps-là. IÏnous 
écrivit en l’année 1 684. qu'ilavoit 
trouvé la premiére & la feconde ; 
mais 1l eft très:malaifé dé les voir, 
& je n’ofe aflurer que je les aye 
Vues 


ms sn 
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vues jufqu’à prefent, non pas.que 
je craigne d’ajouter foi à un home 
me fi célèbre, & que je fafle au- 
cune difficulté de les mettre: au 
nombre des compagnes de Satur- 
ne. 

e cftois au contraire , qu’on 
peut raifonnablement on eiTie 
qu'outre ces cinq, 1l peut y en 
avoir une ou plufieurs qui font ca- 
chées à nos yeux ; car yayantentre 
les deux dernmiéres un plus grand 
efpace que nedemande la propor- 

tion des diftances des autres, il 
{e pourroit bien faire qu’un fixié- 
me Satellite occuperoit cet efpa- 
ce vuide, ou même qu’au de-là 
du.cinquiéme 1l y en ait d’autres 
-qui circulent autour , qu’on n’a pu 
voir encore à caufe de leur obfcu- 
rité; puisqu'on ne voit ce cin- 
quiéme Satellite, que lors qu’il 
regarde l’Occident, & qu’il ne 
fe-fait jamais voir dans fa-totali- 
té, dont nous rendrons une raifon 
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fl après ceci, & qu’on n'aura pas d€ 
( il peine à comprendre . 
| 
; 
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., ver rs 


a + Cor 
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LA RUR EN NE ed Jeeie 5 | TE 
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fl 
* 
PS pme 
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PPT S 


Peut-être que lorfque Saturne 
retournera au Nord:Eft, & qu’il 
fera élevé au deflus de notre ho- 
rifon ( car dans le tems que j'é- 
cris ceci, 1left au plus bas )on 
obfervera quelque chofe de nou- 
veau, s’il {e trouve alors quel- 
qu'un, qui pour:contemplèr ces 
Aftres ajufte vos verres de Lunet- 
tes à des T elefcopes qui ayent 170 
& 210 pieds de long. Jenecrois 
pas qu'il s’en foit vu jufqu’à pre- 
ent de plus grands,: façonnez d’u- 
ne maniére plus accomplie, & qui 
| {oient mieux dans leur perfection. 

Quoique nous n’ayons pu nous 
en fervir jufqu’à prefent par la dif- 
1h ficulté qu’il y a, ou parce que vo- 
| tre éloignement a interrompu le 
cours de nos études & de nos ap- 
plications, il éft toûüjours feur 
qu'il n’y a aucun défaut, après 
les experiences que nous avons 
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de la pluralité des Mondes. x95 
faites les foirs en nous prome- 
“nant fur les rempars de notre Vil- 
le, ayant vu de fort loin des let. 
tres contre lefquelles il y avoit de 
la lumiére ; ce qui m’eft encore 
un agréable fouvenir, aufli-bie# 
que le plaifir que je prenois de 
travailler avec foin à ces fortes 
de verres, à les polir & à les 
perfectionner par de nouveaux 
fecrets , cherchant toüjours à 
faire de nouveaux progrez danç 
nos découvertes. Mais je re- 
viens aux figures ci-devant tra- 
cées, dont il refte quelque cho- 
fe à dire. 

Dans ces figures j'y ai fait le 
diamètre du Globe de Jupiter ,. 
environ des deux tiers de la dif- 
tance qui eft entre nous & notre 
Lune, puifque le diamètre de Ju- 
piter contient plus de vingt fois 
le diamètre de la Terre, & que 
la Lune eft éloignée de la Ter- 
re, de 30 de fes diamètres, Quant 

2 4 à 


… 


PERS 


PER 

SAR PEN 
ÉCRAN 
PE pe: 


eV am 
“si La 
Re ” 
# mi 41 
S « 


"»: D 
SAT 


ms 
POMET TEA 

Re LES 

OMR APE 


mn 
= 
Fe 


" es 
A DATE RARE AA 
CYR rte 
” FF 


ER 


# 


XRET, Je 
hd" Li 


HPRELTA 
LAS 


Le AT 
LE a 


= Pen jt : . 
RO. ONE APRES 
REA ait VA LT 


4 LIRE 


P 


| 
Le 
pa 
e 
#. 
# 

d 


———ñ—— = ss A 
KR 
ET 


\É 
4h 
he 


LA Pre 24 
ERARNERS,. 
Le, » . pu LE 


ar TS 
RG 
FPOTE 


Dern ee —- 
: 


Don 


.… s 


Des 


IPSTT sn 
NE PR EMETES 


NE 


Ca 
. 


* 
Se à 


rat 
” 
% à, nf 


-_ 2 st 
PERS 


"RS 
2". À 
LED 


TEA 1: à 
AIO LE) 


TEE BTE 
UM? 


En 
+ « fA Une 
ROUE CRE TR Ou AA ORNE 


bre 


+ 
à 


Ont PR /'X s 

: PY 20 LU] L 

D EE ATEN 
ST PE 5 


EXT 


4} Aj 
Be 


Te 
.. 
es 


NPA EC 
: COR 


D ms 2 


NL. 


25 


TS 
, … 
RAT, 
Fr? LR 

EE 


1 
+ 
TRI TES 


HN 2e à. 


De 
A# 


EPAE 


AN 
s 120" 


qe 
ne 


- 
®, LA 
ù Fr siÀ 
gr 


À » 
* 


74 ed 
L Pr, el 
DRE LAS PRE | 
 … se = - z 


MAS ee 


TD PE 2 


s 
ne = au” RE 
h 3 JA" Æ TT 3=— ns 
OS m5 2 2 Ge s PE e 
PT LR RE PE ETS 7 , ne 
VD er er ‘ - Tr ue + me 


BTE PER ee Pr ee ee mr à À 


RU QE 
see RE 21e 


27 ar Mali 


Re pme me tt dr IE 


— 
1 






Ro pe EE me 7 


7" 


ae 557 


Séisme er GE 


18 heures ,. 23 minutes, 2 


PE CPE EN eh, DL TP 
A TION Dr S EE TL # D BA sg k 


196 Nouveau Traité 
à la difference qu’il y a de l’orbi- 
te du dermer Satellite de Jupi- 
ter, à l’orbite de notre Lune , je 
lai mife comme de 8 : à 1 , par- 
ce qu’en effet. l’on trouve qu'il y 
a cette, proportion entr’elles. 
Pour les Satellites quifont com- 
me autant de Lunes, 1l n’y a pas 
d'apparence qu'ils foient plus pe- 
tits que notre Terre, comme on 


le peut prouver par leurs ombres 


qu'on à fouvent.obfervées dans le 
Difque de-Jupiter.. Les durées de 
leurs :periodes fous PEcliptique, 
font differentes: felon Monfieur 
Caflini, à commencer par leplus 
proche Satellite de, Jupiter. Son 
temps. periodique eft d’un jour, 
36 1econ- 
des. Le temps du periode du fe- 
cond eft de 3jours, 13 heures, 
13 minutes, 52 fecondes. Celui 
du-troifiéme eft de 7 jours, 3 heu- 
res., 49-minutes, 40 Re 
Celui du quatrième eft de :6 jours, 

10 
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18 heures, 4 minutes, 6 fecon- 
dés. | 

Quant à leur diftancé du cen- 
tre de Jupiter, celle du ‘premier 
Satellite eft de 2 : diamètres de 
Jupiter. Celle du fecond 43 3 du 
t'oifiéme 7; du quatriéme 12 : 
Dans les Satellites de Saturne le 
sms periodiqué du ‘premier eft 
d’unjour 2 1 heu. 18 min. 31 fecon- 
des. Celui du fecond de deux 
jours; 17 heures, 4r minutes, 
27 fecondes ; di troifiéme ; qua- 
tre Jours, 13 heures ,. 47 minutes ; 
16 fécondes:;: du quatriéme, quin- 
ze jours; 22 heures, ‘41 minutes, 
ir fecondes; ‘du cinquiéme, 79 
jours, 7 heures, 53 mÉnUteS ; 57 
fecondes. 

Leursdiftances du centre de S4: 
turne , qu’on a mefurées par le 
diamètre de l’anneau qui eft au- 
tour de cette: Planète , font les. 
fuivantes. .Cellé du’ Satellite le 
plus proche. du fecond r:!. du 
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Nouvean Traité’ 
troifiéme 1.2. du. quatriéme 4, 
laquelle, felon, moi, étoit 3. 
3. du cinquiéme: 12. Toutes lef- 
quelles diftances. & mefures. ont: 
été trouvées. avec de grandes pei- 
nes & par bien: des. veilles. 
Quieft:ce maintenant , qui jet- 

tant les yeux furces figures où font 
marquées. la. Terre & les. Planè, 
tes cup de Saturne. avec 
leurs. Lunes. dans leur jufte rap- 
port .. & les comparant enfemble, 
n'eft, pas. faifi: d’étonnement , de: 
voir. quelle. eff: la, grandeur de 


- ces. deux. Planètes,. & quelle: eft 


leur fuite,, en comparaifon de cel- 
le de notre petite Terre, qui pour 
tout équipage: n’a. qu’une Lune ? 

Qui eft-ce qui peut s’imaginer 
maintenant, que c’eft dans cette 
feule Terre que l’on voit. un So- 
leil qui tourne autour? que l’on: 
y trouve tous les ornemens, tous 
les animaux & toutes les créatu- 
res raifonnables., pour. admirer 
les 
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les ouvrages celeftes; & qu’au con- 
traire dans cesautres Planètes, le 
fouverain Créateur du Monde n’y 
ait rien. mis, & qu’il n'ait créé 
de fi vaftes. Corps, qu'afin que 
nous autres. petits hommes jouif- 
fions de leur lumiére ,; & que 
nous confideraflions leur fitua- 
tion & leur mouvement. 

Je croi qu’il y-en aura qui nie- 
ront ou: douteront de ce quenous 
difons de la grandeur des efpaces 
celeftes, vu qu’il efttrès-difhcile 
de perfuader à un homme qui eft 
accoûtumé d’adinirer la grandèur 
des efpaces de la: Terre & tous fes 
Peuples,fes Villes & fesRoïaumes, 
qu’il puifle y avoir rien dans le 

Monde de plus grand & de plus 
confiderable qu’elle, & que tout 
cela paroît comme fabuleux. Ce- 
pendant les principes dec es pro- 
porrions, & les figures que nous 
avons tirées des Ecrits des plus 
gands Aftronomes de ce fiécle, 
I 4 fe 
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fe font rapportez entr’eux. 

_ Car fila Terre eft éloignée du 
Soleil de dix ou d’onze mille.de 
fes diamètres »; comme le con- 
cluent Caflinien France, & Flam- 
ftedius en Angleterre, par detrès- 
fubtiles obfervations des Parala- 


ES 


SONT D. 40 de, sd 
1 : Pr 7, 
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EL xd 
hrs à: 
RE Te Er SEP, NET Et « 


# xes dans Mars, & nous qui par 
A des conjectures . vraifemblables 
2 avons trouvé douze mille diamè- 
# tres ar confeauent les gran- 
Le": ) P S oO 


deurs des Orbes celeftes feront à 
peu près entrelles , telles que 
nous les décrivons 1cr 

Quand on regarde le Soleil de 
Jupiter, le diamètre paroît cinq 
fois plus petit que de chez nous ; 
de forte que Fon ne peut y fen- 
tir que. la vingt.cinquiémepartie 
de fa lumiére & de fa chaleur. Il 
ne faut pas cependant s’imaginet 
que cette lumiére foit très-foible; 
& pour fe defabufer decetteerreur, 
on peut voir dequel. éclat Jupiter 
nous paroit la nuit. 
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de la pluralité des Mondes. 20r: 
* : Outre que Je me’ fouviens:d’az 
voir remarqué! dans:une-Echpfe 
de Soleil, dans laquelle il ne ref- 
toit pas a vingtiéme’ partie de 
fon. Difqué qui ne fût couverte: 
decelui dela Lune; quel’ons’ap- 
percevoit à "peine qu'il fit plus: 
obfcur.qu'à lordinaire. | 
S'il eft permis de chercher par. 
quelque experience , quelle eff cet 
celumiére du Soleil:dans Jupiter, 
il faut prendre ‘uns: tuyau d'une 
bonne longueur ; leboucher d’un 
côté , ayant mis-dedans une pe- 
tite lame , au milieu de laquelle 1l 
vait-un:trou rond:d’une: largéur 
proportionnée à la longueur du 
tuyau, : c'eft-à.dire ;: qu'il. y.ait. 
prefque d-même proportion de: 
las largeur du trou du milieu de: 
cétte petite lame à la longueur du : 
tuyau,que cellequ'ily ader.às 70: 
Après cela qu'on tourne le-tuÿau - 
du côté du Soleil, & qu’on reècos : 
ve de l’autre fur une feuille-de: pa- 
X 5 pier - 
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pier blanc ;. fes rayons qui feront-- 
entrez par le trou ;, faifant en forte 
que la lumiére n’y puiffe point en- 
trer d'aucun: autre endroit, ces. 


rayons.reprefenteront dans u 


n Cer=. 


cle l’image du Soleil, dont la clar-. 
té fera la même que celle que les. 
Habitans deJupiter reçoivent dans: 


les jours. ferains, Et après 
Ôté le papier , fi on met 


avOIr- 
l'œil: 


dans lemêmeendroit,. l’on verra, 
le Soleil de la même grandeur & 
du même éclat qu’il paroîtroit à: 


un homme qui demeureroit 
cette Planète. 


| dans ; 


Si dans ce même tuyau le trou: 


a fon. diamètre deux fois 
étroit, il viendra fur le pap 


plus: 
1ET OU: 


dans. l’œil une Ilumiére pareille à. 
celle que les Habitansde Saturne. 
reçoivent. laquelle- n'étant que. 
la centiéme partie de cellé que 
nous recevons. du Soleil, nelaifle 
pas de nous faire voir Saturne pens 


dant la nuit aflez lumineux 
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de la pluralité des Mondes. 203° 
Dans ces deux Planètes, s’il y 
a quelquefois des. jours fombres 
& nebuleux, 1l faut alors, que 
la lumiére qu’elles réçoivent, foit 
obfcure, s’il en faut juger pat nos 
veux; ce qu'il ya de conftant, 
c’eft que les Habitans de Saturne 
ne peuvent fe plaindre du peu de 
lumiére qu’ils reçoivent. De mé- 
me que les hiboux & les chau- 
vefouris,. aufquels il eft plus avan- 
tageux & plus agréable de jouir 
de la lumiére du Crepufcule, où 
de celle qui refte pendant la nuit, 
que de celle qui éclaire péndant 
le jour l'Air & la Terre. 
Quoique Jupiter foit ft grand 
en comparaifon de notre T'erte ; 
cependant il eft très-furprenant 
que les jours & les nuits n’yfoient 
que de cinq. heures; & céla fait 
connoîtré que la naturé ne s’eft 
pas réglée encela fuivant la gran. 
deur mi la péuiteffé dés Globes , où 
leur éloignement du Soleil; puis- 
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qu’il n’y a point de, proportion 
dans la grandeur de. ces Globes 
& dans leur-éloignement du So- 
leil, & que les.jours de Mars font 
prefque égauxaux nÔtrés. 

Pour le temps que. ces Globes 
emploient à décrire leur cercle 
autour du Soleil ou dans la lon- 
gueur, des années, la nature y a 
gardé une certaine proportion des 
Mie dont les Planètes- {ont 
éloignées de cet Aftre. Car com-. 
me les diftances des Planètes d’2- 
vec leSoleil ,ont, pourainfidire, 
leurs cubes, elles ont de même 
leurs quarrez des tems periodi- 
ques, ainfi que Kepler l’aremar- 
qué le premier ; & l’on a. décou: 
vert. que cela étoit. dela même 
maniére dans les Satellites de Ju 
piter & de Saturne. | 

C’eft-pourquoi. .däns Jupiter 
lestemps de l’année non feulement 
{ont differens des nôtres, mais 
anis 
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aufli les jours, parce qu'ils {ont 
toûjours de la même longueur; 
ce qui fait jouir les Habitans d’un 
équinoxe perpetuel, Jupiter ayant: 
prefque l’axe de fon: mouvement. 
journalier droit, par. rapport au 
chemin. qu'il fait autour du So- 
leil , & ne l’ayant pas oblique 
comme la ierre. 

Cela paroît aflez par les obfer- 
vations qui en ont été faites; ce: 
qu eft caufe que les contrées: 
quiapprochent le plusdes Pôles, 
doivent être plus froides à caufe. 
de lobliquité. des rayons du So. 
leil, Aufli n'ont-ils pas de longues: 
nuits à fouffrir; comme ceux qui 
habitent. proche les Pôles de:no- 
tre Terre; mais ils ont des jours &c 
des nuits de ciñq heures ‘en tout: 
lieu & en tout. temps: : Si: nous: 
croions notre, condition: meilleu= 
re que la leur parnosdongs jours, 
c’eft parce que AA fans ac 
coûtumez, | DES TI 

[ F7 De 
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De .deflus Jupiter l’on ne voit: 
que Saturne, les autresPlanètes: 
étant trop près du Soleil, Mars 
même ne paroiflant pas s’en écar- 
ter de plus de 18 degrez. Les Ha- 
bitans y reçoivent beaucoup de 
plaifirs & beaucoup de commo- 
ditez, par les quatre Lunes qui 
l’environnent , & pañlent rare-. 
ment des nuits: fans: Lune. S’ils: 
ont PArt de la: Navigation, .ils: 
en peuvent bien regler le cours. 
par le fecours de toutes:ces Lunes , 
& doivent prendre. grand pléifir- 
à voir tant de différentes conjon.- 
tions, & tant d’Eclipfes:. 

Il faut: neceflairement que les: 
E'abitans: de. Saturne jouiflent 
non: féulément des mêmes com-- 
moditez & des mêmes-fpeéticles, 
mais auflt. qu’ils ayent le plaïfir: 
d’en voir:de plus beaux, tant à 
caufe dés:cinq Eunes-qu’ils: ont, . 
que par l’afpect admirable de l’an- 
neau qu’ils-voient jour. & nuit. 
“ Nous: 
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Nous devons. aufli parler de leur (ll 
Aftronomie, comme nous.avons. 
fait. de celle des autres. Planètes, 
Premiérement nous remarquerons, 
que. les Etoiles fixes font. vués. 
de cette Planète, de la. même. 
grandeur, fous lesmêmes figures, 
& avec. la.même lumiéré que nous. 
les: voions de. la ‘Terre, à caufe: 
de leur. prodigieufe diftance, qu£ 
eft telle, quele chemin qu’un bou- 
let decanon:feroit en 25 ans, eft. 
peu de: chofe en comparaifon: 
Nous pouvions dire la même cho. 
fe en parlant des: autres Planè- 
tes, mais cellé-ci étant Se : 
plus éloignée de nous, lachofe 
eft plus admirable à fon égard. 

Comme: chez les: Habitans de 
Jupiter: lon: n°Y voit qu’une des. 
plus confiderables Planètes:, qui. 
eft Saturne, aufli chez: les: Habi. 
tans de Saturne l’on n’y voitque 
le feul Jupiter, qui leureft ce que: 
nous. eft Venus; 9 né s’élot. 
É | one 
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sne du Soleil :que d'environ ‘3 7- 
degrez. L’onne peut favoir cer- 
tainement quelle eft: la longueur 
de leurs jours ; mais parladiftan- 
cé: & le periode de fon premier Sa- 
tellite:, :& par la comparaifon que 
l'on en fait avec la diftance-& le pe: 
riode du premier Satellite de 
piter , 1! eit vraifemblable que les 
jours font prefque égaux à ceux: 
de Jupiter: , c’eft-à-dire de dix: 
heures ou un:peu moins: 

Ces jours dans Jupiter font éga- 
lement partagez en lumiére &'en. 
ténèbres. Dans Saturne, les Habr- 
tans fouffrent.dans leurs: jours une: 
grandeinégalité ;& uneplus grané 
de difference. d’'Hiver& d’Eté que: 
nous, à caüfe de la pentede l’axe 
du Globe qui eft de :31 degrez; 

au lieu que notre Terre n’a que 
23 dégrez! & demi d’obliquité d’ä: 
xe:" Cette pente d’axe dans Satur:: 
ne fait que les: Lunes s’écartent 
bÉAUEQup de in route du Soleil; 

C ef 
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c’eft-pourquoi ils ne voient ja- 
mais leurs. Lunes dans leur plein, 
fi ce n’eft dans le temps des E- 


quinoxes qui y arrivent deux fois 


dans trente de nos années: 

: Cette fituation d’axe fait parot- 
tre aux yeux des Habitans de cet- 
te Planète , divers Phénomènes 
furprenans. Pour les pouvoir com- 
prendre je tracerai encore une 
fois la figure de Saturne touteen- 
tiére avec fonanneau, dans laquel- 
le, comme nous lavons déja re- 
marqué lorfque nous tirions dés 


ténèbres. pour la premiére fois: 


cette, : admirable route; 1| y aura 
la: même proportion entre ‘les 
diamètres de l'anneau & du Glo- 
bede Saturne, que celle qu’il y 
a de oà% ; &P efpace vuide: qui 
eft entre l'anneau , & le Globe, 
aura la même largeur que. l’an- 
néau; mais pour fon épaifleur , les 
obfervations que l’on a faites , font 
connoître qu’elle eft petite. > EU 


égard. 
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210 Nouveau Traité 
égard à fon diamètre, quand mé- 
me on croiroit qu’elle comprend. 
fix. cens mille pas Germaniques: 
Suppofons donc ici le Globe de. 
Saturne F1g. 4. dont les Polesfont 
AB, le diamètre de l’anneau G: 
N, à leregarder de biais, enfor- 
te que fa circonférence reprefente 
une éclipfe plusétroite; les parties 
de fa furface autour des deux Po- 
les, feront bornées par les arcs, C 
AD; E BF,de s 4 parties, dont les 
Habitans (à moins que par hazard 
le froid ne les rende inhabitables) 
né pourront jamais voir: l’anneau: 
De deffus tout le refte de la fur. 
fice , ils le voient quatorzé an- 
nées de fuite, & neuf mois, qui- 
eft la moitié d’une année pour: 
eux ; l’autre moitié de l’année il 
eft caché à leursyeux. C’eft-pour- 
quoi ceux qui habitent dans la: 
plus grande Zone entre le cercle 
Polaire C D, & T V, fitué au: 
deflous de l’Equateur & de lan. 


nealls, 
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neau, tandis que le Soleiléclaire- 
la furface de l’anneau qut eft tour. 
née vers eux-mêmes., 1ls. voient 
la moitié de la nuit la portion de 
anneau marquée KGL, fous la 
figure d’un arc lumineux qui fe 
leve des deux côtez de lHori- 
fon; mais cet arc eft coupé dans. 
le milieu. par l’ombre du Globe 
de Saturne, qui couvre prefque 
toùjours. la. partie G.H, jufqwà 
l'extremité du bord; & quand la 
moitié de la: nuit eft: pañlée , la 
même ombre change de place, & 


+ 


va du côté droit, quand: ceux: 


qui. la regardent , font fur l’Hé- 
mifphère quieft du côté de Nord: 


Et; au contraire elle retourne du 
côté gauche, par rapport à ceux 


qui la regardent dans P'Hémifphè- 
re qui eftà l’oppofite, & elle s’é- 
vanouït le-matin; la figure de l’arc 
ne laiffänt pas. de fubfifter d’une 
maniére qu'ilslè puiffent voir pen- 
dant tout le jour, mais rendant 
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212 Nouveau Traité 


moins de lumiére que ne fait no- 
tre Lune , quand nous la ‘regar- 
dons pendant le jour. 

Ils ont leur Atmofphére, ouun 
air qui tire fon éclat du: Soleil, 
comme nous avons fait voir ci- 
deflus que cela étoit probable; 
& s’1ls n’avoient ‘rien-de tel ,: ïls 
ne pourroient pas s’Appercevoir 
que leur anneau, leurs Lunes & 
ls Etoiles fixes ne brillent pas 
pendant le jour comme pendant 
Ja nuit. 

Ce fpectacle de l'anneau ; qui 
fe.prefente aux yeux des Habi- 
tans de Saturne 5 eft d'autant 
plus beau , qu’à la faveur de 
quelques taches-ou d’une {plen- 
deur inégale ,: on connoît qu'il 
{ recourbe en lui. même, & qu'il 
fait plufieursreplis, étant fi près, 
qu’il eft impoñlible qu'on ne le 
remarque. 

Ainfi; puifque même de:no- 
tre Terre on apperçoit une clar- 
te 
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té inégale fur la furface de cet 
anneau ; plus petite fur la bor- 
dure exterieure’, ques fur l’inte. 
ricure , & en même temps que 
l'ombre du Globe s’avance fur la 
partie de l’anneau G HA, : Harri- 
ve aufli que ombre de l'anneau 
obfcurcit la partie du Globe qui 

eft autour dé PF, qui fans cela 
jouiroit de la lumiére du Soleil ; 
en forte qu'il y a toüjours: une 

certaine’ Zone P YEEF, tantôt 

plus large, tantôt plus étroite , 
où les Habitans font privez pen- 
dant un long efpace de temps, de 
la veue du Soleil, & en même 

temps de celle de l'anneau, qui 

leur ôte pour lors la veue de quel- 

ques Etoiles. 

Ce qui fans doute Fee paroi- 
tre aufli furprenant qu’un mira- 
cle, à ceux quitombent dans une 
-profonde "nuit par linterception 
du Soleil.,;; & quine voient pas ce 
quila peut caufer , ne jouiflant 
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214 Nouveau Traité 
dans ce temps que de ‘la lumiére 
de leurs Lunes. 

L’autremoité de l’année, lorf. 
-que le Soleil éclaire fur la furface 
de l’anneau qui eft à l’oppofite ; 
YHemifphère T B V, jouit de 
la lumuéré de la même maniére 
qu’en jouifloit T A V., & celui- 
€i à fon tour fouffre pour lors 
ces longues Eclipfes.Il n’y a Equi- 
noxe, que lorfque le.plande lan- 
neau prolongé rencontre le So- 
leil ; alors 1l eft fiprivéde lumié- 
re que les Habitans de Saturne ont 


peine à le diftinguer , puifque dans 


ce temps-là nous nefaurions l’ob- 
ferver avec nos Lunettes. Satur- 
ne veu du Soleil, :paroiît être 
alors dans le vint-uniéme degré: 
trente minutes de la Vierge ou 
des Poiflons, comme je lai ex- 
pliqué autrefois. 

Jai mis dans cette figure pro 
che Saturne, les Globes de no- 
tre Terre & de la Lune, avec la 

ye- 


RS 


Be 
ce: 
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“veritable proportion de leur gran- 
-deur, pour faire connoître com- 
bien notre habitationeft petite en 
comparaifon du Globe de Satur- 
ne & de fon anneau, ce que l’on 
doit fe mettre bien dans lefprit. 
La nuit de Saturne eft donc em- 
‘bellie des deux arcs oppofez de 
«l’anneau lumineux, & des cinq 
Lunes, comme je viens de le prou- 
ver. Voilà en partie ce que je 
puis dire des Planètes du premier 
ordre. 

Il refte maintenant à faire tou- 
tes les découvertes que nous pour. 
rons touchant les Lunes qui ac- 
compagnent Sarurne & Jupiter, 
& principalement touchant la nô- 
tre, tant en ce qui regarde les 
Phenomènes Aftronomiques ;, que 
pour découvrir quel eft l’orne.- 
ment dont leur furface eft embel- 
he , & quelles en {ont les vraifem- 
blances, 


PAYER 


eme 


+ 
LL: 
dar 
CEST 


AE. 50; 
ne 


A ss 
< 
(1 
A 
“ 


VE Lo . 
RES 


ET À 


à 
11 
1 
LA 
1 A ÿ 
” fe ‘ 
= le 24 
1 (re … 
« - 
$ * 
+. æ 
NET 
A, 
LI 
EE 
© «= 
#2. 
re 
5: 
i LS 
: | 
1. . 
| LOUE 
INLCI | 
+. 
. ‘: 
LE 
LC 
| Ve] 
4,4 
| 4 
LA 
& : ARS 
ë 
+ LS 
{ +241 
< ‘ 
. st 0e 
LA d 
| #0 
V4 
Ye 
+ 
or 
ps ra) 
L7 #< 
LA | 
RE. 
re 
| ur L 
YF p, 
| : 
+; 
, 
4 v« 2° 
| «| 
Are. 
pp 
4 dP À 
.$" 
g? 
AE: 
4 
Did 
\ pe 
\ 4 Q# £- 
| 5e 
LR: 


ET RAES 
LEE 


Vitiz L 

CUS ; 
7 PET" 
RAP] 2 Se 


à — Le mA 
: : ns 


Le 
É _$; : CSI 
MANS NT RE 


CHA- 


RS 


o cet-hr— 





RS SE Et À 
+83 as red 


1 1 
0 
| 
4 
w 
Ë 
\ 
} 





216 Nouveau Traité 


CHAPITRE VL 


On lon juge des Lunes qui font au-- 
tour de Tupiter &> de Saturne, par 
rapport à celle que nous voyons de 
deffus la Terre. Leur propriété, 
leur jour ; leur chaleur, l Aftro- 
nomte de leurs Habitans, > leur 
maniére de voir les autres Planè- 
tes. 


L femble que la Lune étant fi 
proche de nous, que nous y pou- 
vons diftinguer. plufieurs chofes 
en la regardant avec des Lunettes, 
l’on-pourroit déterminer fur fa na- 
ture-en general, des chofes. plus 
probables, que fur celle des au- 
tres Planètes, qui font infiniment 
plus éloignées de nous.  Cepen- 
dant il arrive tout le contraire. Je 
ne fai que dire des ornemens de 
la Lune, parce que nous n’ayons 
È 
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jamais vu aucune de ces Planètes 
du fecond ordre, au lieu quenous 
avons vu celles du premier. Car 
il eft conftant qu’elles : mè- 
me genre que la Terré$f#où nous 
fommes témoins de ce qui s’y trou- 
ve, & de ce qui s’ypañle; ce qui 
nous donne lieu de conjetturer 
qu’il fe rencontre la même chofe 
dans les autres. 

… Pour principe, nous pouvons 
établir que les Lunes qui accom- 
pagnent Jupiter & Saturne;font de 
la même nature que la nôtre, puis- 
qu’elles tournent autour de ces 
premuéres Planètes, &. vont de 
compagnieavecelles, & font por- 
tées autour du Soleil comme la 
Lune avec la Ferre: Nousver- 
rons enfuite qu’il fe trouve enco- 
re d’autres reflemblances ; c’eft- 
pourquoi fi nous pouvons conjec- 
turer quelque chofe de l’état de 
la nôtre, ce fera de même pour 
les quatre Lunes de Jupiter, & 
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pour lès cinq de Saturne; étant 
très-conftant, que puisqu'elles ne 
font pas de moindre condition que 
la nôtre, il faut qu’elles foient 
ornées &Membellres de même. 

Il parOïît dans notre Lune, mé- 
me quand on la regarde avec de 
petites Lunettes de 3 ou 4 pieds 
de longueur, plufieurs chaines de 
montagnes. On y remarque en- 
fuite, par des enfoncemens où l’on 
découvre des plaines d’une lar- 
geur‘très-confiderable , que fa fur- 
face eft partagée, & qu'elle n’eft 
ni unie ni égale; car l’on voit 
les ombres des montagnes du cô- 
té oppolé au Soleil, & l’on re- 
marque frequémment des val- 
lées , les unes plus petites que les 
autres , renfermées dans le fom- 
met deces montagnes, lequeleft 
prefqué fait en maniére de cercle. 

Au milieu de ces vallées s’éle- 
vent encore de petits monticules. 
De ces rondeurs des vallées, Ke- 

pler 


ENT PES 
es | RG 
FC use? 2 À 


La” 
rl Br 2 = AE 


Ne d 


= PS FTLCESN MT LOEMEE JAM NM ET TM TES GES TN LE à 
— Li 
LS : . À 


A] 
Lu 
ve 
à 
LA 
“4 
“4 
. 


È 
» 
Qt 
x {! 
14 
| + 
: > L » 
: 4 : « L 
Fi k h 
x | 4 fl r 
re 10 
« N] n 
: nin 
CE IE! Ê 
pet ER 
III E 
ar . L4” 
rVrii 
; n 
| 
AD RUE Î 
. | L 
. 1 HOT 
. UE L Û 
K| { 
# A l : 
cet 1e 
LE 
: 1 Le 
LCR FOIE NU 
24 14 
1 UE 
Es 4. 4 
ME / 
LEE: { 
% } t ] 
+ L à 
: 
7! 
ce LA À L 
1 A 
4! M 
n H | 1 À 
À ! NE 24 : 
: LR | 
7 ! { 
L LREI H LE (l 
LE Hu 4 
[er 4 1. Ë 
on : 14 41 
HA | 
î M 
. Ne : NEE Î : 
x s 
: 4 k k 
} H L l 
à € F 1 
em 11! 
. UF | 
Lr | l 
1} L 
4 | .? 
: + L £ 
e LR L 
€ ! 
+ 11 1 
\ LR | { 
DEN | LEE \ 
Ds D 197 À 1 J 
+ t é ( { 
k q 
en An | 
Panel | 
Te VERS | 
L''U 
4 1 Â : 


“e £ #4 ÿ He 


4 RER 
2 f 
rs. T'es - 
e - = . + 
= 


[= = — = — —— 
L _ _ = __—_— LL - y 2 
assises ds éienairash raies TETE 





PRET 7 


de la pluralité des Mondes. 219 


pler en tiroit un argument, pour 
prouver qu’elles n’étoient qu’un 
effet du-travail prodigieux des Ha- 
bitans de la Lune; mais cela eft 
abfolument incroyable, tant par- 
ce que la grandeur de fes vallées 
eft exceflive, que parce qu'il fe 
peut aifément faire par le fecours 
des caufes naturelles, qu'il fe for- 
me fur la hauteur des montagnes, 
des cavitez orbiculaires de cette 
forte, fans qu’il foit neceffaire d’a- 
voirrecours à l’induftrie des hom- 
mes. Je n’y voisrien qui reflem. 
ble à des Mers, & je n’y décou- 
vre tien qui en ait l’apparence : 
quoique Kepler, .& la plupart de 
tous les autres Aftronomes, foient 
d’un fentiment oppofé. 

Il s’y voit aucontraire des païs 
pleins & unis, beaucoup plus obf- 
curs que céux des montagnes; on 
les prend communément pour des 
Mers, & on les honore du nom 


d'Oceans. 
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Après avoir fait plufieurs ob- 

fervations avec des Lunettes plus 
longues qu’a l’ordinaire; j’aitrou- 
vé qu'il y avoit de petits-enfon- 
cemens, de petites cavitez ron- 
des obfcurcies par des ombres qui 
tombent au dedans, cequine con- 
vient pou à la furface de la Mer. 
D'ailleurs ces mêmes campagnes 
d’une largeur extraordinaire ne 
donnent aucunes marques d’une 
furface pleine & égale, quand on 
‘les regarde attentivement. C’eft- 
pourquoi ce ne font point des 
Mers, à moins qu’elles ne foient 
faites & compolfées d’une matiére 
moins blanchâtre, que celle qui 
eft dans les parties plus rudes 
& plus raboteufes, & dans lef- 
quelles 1] y a des endroits qui 
brillent d’une plus vive lumiére 
que les autres. 

Il n°ya pas non plus d’apparen- 
ce qu'il y ait aucun fleuve ni tor- 
rent qui fe precipitent des mon- 

tagnes 
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tagnes les plus élevées , comme 
fur la Terre. On les connoïtroit 
du moins s'ils rouloient entre 
des rives élevées comme les noô- 
tres. [Il ne paroit aucuns nua- 
ges qui puifient leur fournir dé 
l’eau ; autrement on les remar- 
queroit couvrir tantôt une region 
de cette Planète, tantôt une au- 
tre, & les dérober à notre veue, 
ce qui n'arrive jamais; puifqu'au 
contraire 1l y paroïît une ferenité 
d’air perpetuelle. 

IL eft certain que la Lune n’eft 
pas environnée n1 envelopée d’u- 
ne Atmofphére telle qu’eft celle 
qui environne notre Terredetous 
côtez., parce ques’il yenavoitune 
pareille, on ne pourroit pas voir 


le bord , & les extremitez de la: 


Lune fi precifément bornez & li- 
mitez, qu’on les remarque fou- 
vent quand quelque Etoile fur- 
vient & entre dans Ja circonferen- 


ce de cette Planète. S'il y en a- 
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voit, ces bords & ces extremitez 
feroient finis & terminez par une 
lumiére qui auroit perdu fa force 
& fa vigueur ; & qui ne feroit , 
pour ainfidire, comparable à célle 
qui éclaireroit le réfte de la Pla- 
nète, que comme lé poil foler l’eft 
à la barbe, ou comié le coton qui 
vient à uncertainfruit, l’eft à l’é- 
corce. 

Je pourrois encorealleouer ;qué 
les vapeurs dé notré Atmofphé- 
re font ordinairement compofées 
d'eaux, & que conféquémmient où 
il n’y a point de Mers ni de Fleu- 
ves, il ne peut y avoit aucuné 
matiére d'où le Soleil püiflé atti- 
rér une abondance dé vapeurs af: 
fez grande pour en former une 
Atmofphére. La difference fi re- 
marquable qui fe trouvé entré la 
Lune & notre Terre, eftungrand 
obftacle à nos conjeétures.. 51 l’on 
voioit clairement qu'il y eût des 
Mers & des Fleuves, ce feroit une 

| aflez 
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aflez forte preuve pour montrer 
que les ornemens dela Terre con- 
viennent à la Lune. Ainfi l’opi-- 
nion de Xenophane feroit veritable, 
quand il a dit qu’on habitoit dans 
la Lune, & que c'étoit une Ter- 

re. compofée de plufieurs. Villes: 
&. de plufieurs montagnes. 

Suppofons maintenant ,, comme 
nous lPavons dit, qu’il n’y ait nt 
Mers ni Raiviéres; 1l n’y a point 
d’apparenceque fur un tond fi fec 
& fi maigre, fur un terrain dé- 
pourvu d’eau, 1l puifle yavoir des 
herbes & des animaux, ,. puifaue 
c’eft de l’eau & de l’humeur qui 
en fort, que toutes ces, chofes ti 
rent leur fuc, & la matiére quiles 
fait croître & vegeter, & les ali- 
mens qui les nourriflent & les con- 
fervent. 

Serions-nous réduits à croire 
qu’un fi grand. Globe n’eût été fait 
que pour. nous éclairer la nuit,ou 
pour regler le flux & reflux deno- 
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tre Mer ? Seroit-il bien pofible 
qu’il n’y eüt perfonne fur ceGlo- 
be, qui jouifle du fpeétacle char- 
mant de voir notre Terre roüler, 
& prefenter toute: fes parties les u- 
nes après les autres? Pourroit-on 
dire auffi que Îles Satellites de Ju- 
piter & de Saturne feroient aufli dé- 
pourvus , dégarnis & inutiles que 
notre Lune? 

H eft vrai que je ne puis guére 
répondre à ces objections , ne 
voiant rien ici qui me fourniffe de- 
quoi exercer mes conjectures. Ce- 
pendant il paroit plus vraifem- 
blable , pour l’excellence; la pers 
fettion & la beauté des corps des 
Planètes, qu’il y ait quelque cho- 
fe fur leur furface qui y croifie& 
qui y ait vie. Quor que ce 
puifle être enfin, &' quelque dif- 
ference qu’il puifle y avoir à ‘ce 
qui eft ici , peut-être qu'il s’y 
trouve quelque autre humeur dans 
laterre, quoique diffemblable à 
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notre eau, qui peut faire vivre les. 
plantes & les animaux , les fubftan- 
ter & les nourrir. Il peut y avoir 
une petite humeur, une petite hu-- 
midité dans cette terrequine s’im- 
bibart pas d’eau comme pourroit 
fuffire aux rayons du Soleil, pour 
former une rofée capable de nour- 
rir les herbes & les arbres. 

Plutarque l’avoit ainfijugé avant: 
moi, dans fon Dialogue qui traite 
de la face des chofes qui font dans. 
le Monde de la Lune. Chez ces 
Peuples. comme chez nous , 1l 
ne feroit befoin que de la furfa- 
ce de la Mer, comme une petite 
peau fort. deliée pour fournir aflez- 
d'humiditéaux Terres, quiattirée: 
& condenfée par la force du So: 
leil, pourroit former. une rofée,. 
& non pas des nuées.. 

Ce ne font ici cependant que: 
des conjectures fort legéres, ou. 
plutôt des foupçons, & nous ne 
volons rien autre chofe, pour 
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pouvoir prouver certainement quel:. 
le eft. la nature de notre Lune & 
des autres , étant toutes fembla- 
bles, comme nous l'avons déja. 
dit, & de même matiére. 

L’on peut encore avancer, pour: 
confirmer cétte vérité ,.que com- 
me notre Lune nous montre toü- 
jours la, même face ; de mème 
celles. de Jupiter & de Saturne 
ont toûjours une même face tour-. 
née vers leur principale Planè- 
te. Ceci doit paroïtre étonnant ; 
mais 1ln’a pas été bien difficile de 
s'en aflurer, atant obfervé que la 
Gerniére. Lune de Saturne n'’eft. 
vifible que lorfqu’elle eft:à lOc- 
cident de cette Planète, & qu'’el- 
le eft-toûjours. invifible lorfqu’el: 
e eft à fon Orient. 

Car 1! eft aifé de penfer quece- 
à arrive, puifque ce Satellite 2. 
une partie de fa fuperficie plus 
obfcure que l’autre, & que lorf-. 
que cette partie obicure eft tour-. 
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née vers nous, nous ne Pouyons 
Ja voir à caufe de la foiblefle 

de fa lumiére ; & comme elle 

eft toüjours tournée vers la Ter- 

re lors qu’elle eft dans la partie 

Orientale de fon Orbite |; & jamais 

lorqu’elle eft ailleurs; c’eft. une 

preuve que ce Globe prefente 

toüjours la même face à Satur- 
pe; car c'en eft une fuite necef- 

faire. | 

Etant donc conftant que notre 
Eune & la derniére de celles de 
Saturne, prefentent le même côté 
à leurs Pianètes, peut-t-on dour- 

ter qu'il n’en foit. de même des 

autres, qui tournent autour de fu- 
piter & de Saturne ? La raifon 
de ce Phenomène eft, que la ma- 
tiére qui Compofe ces Lunes, eft 
inégalement pefante ; & la plus. 
pefante ayant: plus de force pour 
s'éloigner du centre du cercle qu- 
elle: décrit, que Vautre, elle 
doit toujours: être tournée vers 
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225 Nouveau Traité 
les Etoiles fixes ; pendant que l’au… 
tre. regarde fa Planète , ce qui eft 
une fuite des loix du mouvement. 

Dans cette fituatiôn- des Lunes, 
à égard de leurs Planètes, il en 
doit arriver. neceffairement à ceux 
qui les habitent ; des fpettacles 
merveilleux: :( fuppofé. qu’elles 
foient habitées. ) Mais fuppofons 
qu’elles le foient, &-raifonnant fur 
cette fuppofition. , il-fufhra de 
parler de ceux qui habitent lan6- 
tre, pour juger enfuite des au- 
tres. 

Jl'eft donc vrai que le Globe de: 
notre Lune ft partagé en deux 
Hemifphéres >«d’une maniére que 
ceux qui habitent un de ces He- 
mifphéres, jouiffent toûjours de la 
veue de notre ‘Terre. Ceux au 
contraire qui habitent l’autre He- 
mifphére, enfonttoûjoursprivez,, 
fi ce n’eftqu’il y en ait quelques- 
uns, qui habitans les confins. de 
ce. Globe, ne perdent & ne re- 
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couvrent tour à tour la veuë de 
cétte Planète que nous habitons. 
Ceux qui de la Lune recardent 
la Terre, la voyent fufpendue en. 
Pair beaucoup plus grande que 
ne nous paroît la Lune, veu que 
la Terre à fon diamètre près de 
quatre fois plus grand; &cequ'il 
y a de merveilleux, c’eft qu'ils 
la voyent jour & nuit, comme fi 
_elle étoit immobile , s’arrêter au: 
même endroit du Ciel Les uns 
la voyentfur leur tête, &elleleur: 
fert dezenith, les autres éloignée. 
de l’horifon d’une certaine hau-. 
teur: quelques-uns la voyent aufii. 
placée dans l’Horifon même, & 
cependant tournant autour de fon. 
axe, & montrant dans l’éfpace de 
vingt-quatre heures , toutes fes 
regions les unes après les autres, 
fans même excepter les Pôles que 


nous ne connoiflons pas encore. 
Hs la voyent croître en lumiére, 
& diminuer dans le tour qu’elle: 
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fait pendant un. mois ; ils. la 
voyent alternativement pleine , 
demi-pleine, avec la même varié- 
té de figure, le même changement 
de vifage que le:Globe de la Lune 
prefente à nos yeux dans ces dif- 
ferentes faces; mais ils reçoivent 
de notre Terre une lumiére quin- 
ze fois plus grande que celle que 
- nousrecevons de la Lune; { bien 
que dans l'Hemifphére, qui eft 
tourné vers nous, ils ont des nuits 
fort claires, fans que toute cette 
clarté leur donne aucune chaleur, 
quoique. Kepler ait cru le con- 
traire. 

Le Soleil ne fe lève chez eux 
qu’une fois tous les mois, à les 
compter comme les nôtres, & ne 
s’y couche de même qu’une fois. 
Ïls ont ainf leurs jours & leurs 
nuits quinze fois plus longs que 
nous , LOUJOUTS ÉSAUX. par un équi- 
noxe perpetuel. 

-, H femble, fuppofé qu’ils ayent 
leurs 
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leurs corps de la même comple-- 
xion des nôtres, qu’ils devroient 
fouffrir. des. chaleurs exceflives, 
que ces longs jours leur donnent, 
érant dans une diffance du Soleil: 
égale à la nôtre. Ils n’en refen- 
tent tous cependant qu’une cha- 
leur proportionnée, & ceux mé- 
me qui habitent les confins des 
Hemifphéres , dont nous avons 
parlé, qui voyent le Solal plus. 
élevé fur leur Horifon. 

Mais ceux qui habitent les re. 
gions placées au deflous des Pôles 
de la Lune, ne reffentent pas plus 
de chaleur par leurs longs jours ; 
que ceux qui péchent en Eté des 
Baleines furles côtes d’Iflande & 
nouvelle Zemble, éprouvent fort 
fouvent de grands froids dans le 
temps du-Solftice, quoi qu’alors 
ils ayent des jours de trois ou de 
quatre mois. 

Les Habitans des Pôles de la 
Lune, qui voyent rouler les he 
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les fixes, les voyent differentes de: 
nous, & elles ne s'accordent pas 
avec les Pôles de l’Ecliprique. Ces. 
Etoiles achevent leur periode en. 
dix-neuf années, Pour‘la durée de 
l’année, elle eft la même que chez 
nous, & 1lsmefurent cet efpace de 
douze mois par lé mouvement des. 
Etoiles fixes, lors qu’elles revien. 
nent au point d’où elles étoient 
parties; cela leur eff d’autant plus 
facile, qu'ils voyent les Etoiles: 
le jour comme la nuit,.la clarté 
du Soleil ne leur étant d’aucun 
obftacle,.& n’y ayant aucunes va- 
peurs qui environnent ce Globe, 
fans lefquelles nous verrions auffi 
pendant le jour les Etoiles ; en 
forte qu’ils peuvent. mieux que 
nous obferver les Aftres, leur fi- 
tuation & leur mouvement: mais. 
ils ont plus de peine à former un 
Syftème jufte, parce que la terre 
qu’ils habitent a dû paroître immo- 
bile à ceux qui ont commencé cet+ 
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te étude: ce qui les a dû plutôt 
que nous jetter dans lerreur. ‘Tout 
ce que nous difons de notre Lu- 
ne fe raporte & peut s'appliquer 
aux Lunes de Jupiter & de Sa 
turne , aufquellés les Planètes 
qu’elles accompagnent, doivent 
être la même chofe que la Terre 
eft à fa Lune. 

La longueur du jour & de la 
nuit prifes enfemble, eft dans cha- 
cune de ces Lunes ou Satellites, 
égale à la durée de la periode du 
cinquiéme Satellite de Saturne, 


étant de 8o de nos jours. I faut 


que leurs jours & leurs nuits foient 
de 40 jours; & comme Saturne 
ne fait fa revolution que dans 30 
ans , il faut que leurs Etez & 
leurs Hivers foient de 14 ans 
chacun. C’eft-pourquoi les longs 
froids qu’ils doivent éprouver 
pendant leur Hiver; les longues 


veilles & les longues nuits qu’ils: 


ont ,, nous doivent perfuader qu’ils 
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font d’un autre temperament que 
nous ,; quand nous n’aurions point 
d'autre raifon de le foupçon- 
ner. 
Nous avons expliqué jufqu’ici 

ce qui regarde les Planètes du 
premier. & du fecond ordre qui 
tournent autour du Soleil. Avant 
que de finir, & pour continuer 
notre route, il refte à parler du 
Soleil & des Etoiles fixes, c’eft-à- 
dire de la troifiéme efpèce. des. 
corps celeftes. 
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Explication du Monde Solaire, € ‘IN 
de fes proportions. L'idée d’He- (ESS 
fiode [ur l'éloignement du Ciel > DUR 
des Enfers. Experience d’unbonler LR 
de canon, [on monvement ; [avi- [| LS 
_teffe pour prouver l'éloignement du | AE 
Soleil. AE 
LUE 
JE crois qu’il eft bon d’étaler en ES 
quelque maniére la grandeur & AUE: 
la magnificence du Monde Solai- DES 
ré, mieuxque l’on n’a fait jufques Li 
à prefént, quoi qu'il foit aflez Li 
difficile à la vérité de le faire dans. | RUE A 
une figure tracée fur ces feuillets, 114: 
par la petitefle des corps celeftes | RUE ES 
des Planètes, comparée à leurs: [JE 
Orbes qui font ft vaftés. Mais le | 


difcours fuppléera à ce qui ne 1€. 

peut accomplir par la figure. 
C’eft pourquoi en reprenant la 
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fe au commencement du I. Livre, 
qu’on s’en imagine une femblable 
& qui luifoit proportionnée, tra- 
cée fur un plan fpacieux & uni, 
dont le dernier cercle reprefen- 
tant l’Orbe de Siturne , contien- 
ne 360 pieds de demi diamètre , 
dans la circonference duquel lon 
met enfuite le Globe de Saturne 
avec fon anneau de la grandeur 
dont on le voit dans une feconde fi- 
gure, Fig. 2.où font les corps du 
Soleil & des Planètes, & qu’on pla- 
ce pareillement les autres Globes 
chacun en fa rondeur , & qu’au 
milieu. de tous l’on y place le So- 
leil dans la grandeur qu'il y eft 
marqué, c’eft-à-dire de quatre pou- 
ces de diamètre, de cette manié- 
re le circuit de la Terre, que les. 
Aftronomes apellent le grand Or- 
be;aura pour fon partage un demi 
diamètre de 36 pieds. 
Il faut s’imaginer que la Ter- . 
re. qui n’éft pas plus grofle qu’un 
grain. 
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orain de millet, roûle autour de 
la circonference de ce cércle, & 
autour d’elle fa Lune, qui eft à 
peine de la groffeur d’un point vi- 
fible, fe mer dans un cercle qui 
aunpeu plus de deux pouces de 
diamètre , comme on le voit re- 
prefenté dans la figure cinquiéme, 
dans laquelle la ligne À B, re- 
prefente une partie de la circon- 
ference du grand Orbe dela Ter- 
re, dont le rayon a 36 pieds, com- 
me nous l’avons dit. Le perit 
Globe C , c’eft la Terre, lecer- 
cle D E, eff celui que la Lune 
décrit autour d'elle, -dans lequel 
le point D reprefente le corps de 
la Lune. 

La cinquiéme des Lunes de Sa. 
turne fera portée dans le cercle , 
dont le demi diamètre eft de 29 
pouces, & la quatriéme de Ju- 
piter dans un cercle un peu plus 
petit d’un diamètre de 19 :pou- 
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C’eft par cette maniére que l’on 
aura un- modèle accompli dans 
toutes fes proportions, de ce ma- 
gnifique Palais Royal du Soleil, 
dans lequel la Terre fera éloignée 
de cet Aftre de douze mille de ces 
diamètres. La grandeur de cet ef-. 
pace, s’1l la faut marquer par le 
nombre des lieuës , comprendra 
plus de dix-fept millions de lieuës 
d'Allemagne. Peut-être que nous 
concevrons mieux cette prodi- 
gieufe étenduë, cet éloignement 
prefqueinfini, finousle mefurons 
par la vitefle de quelque mouve- 
ment, & {1 nous lecomparons au 
plus precipité qu’on puifle ima- 
giner , à l'exemple du PoëteHe- 
fiode, qui déterminant la hauteur 
du Ciel, &la profondeur des En- 
fers, par des efpaces égaux, c’eft- 
à-dire, qui prétendant que le Ciel 
étoit aufli haut que l'Enfer étoit 
profond, l’un élevé au deflus de 

* nos têtes , & l’autre fous nos pieds, 
a 


44 L 
à d PY, LAP : 
IFR te dl ADN TS 
: 
D 
toire te 
+ —.— = 


Rs LÉ 
An ue he AL rs ts RS LPO TE Por ad) 


ce! Fe 
2 "Hi EUurE Û 
ER 


ee 


141 
1 
: . 
û 
A 4 
‘1 
» à 
ar 
1 4! 
+4. 
it 
1e 
4 
1h" 
4" 





de la plurahte des Mondes. 239 
a laiflé par écrit, qué f1 l’on jet- 
toit une grofle enclume de fer du 
haut du Ciel en bas, cette lour- 
de mafle, après être defcenduë 
d’un mouvement precipité pen- 
dant neuf jours & neufnuits, n’ar- 
riveroit {ur la Terreque le dixié- 
me jour, & feroit le même temps 
pour tomber de notre Terreàl’En- 
fer. 

- Nous ne citerons pas ici pour 
exemple la chûte d’uneenclume; 
mais plütôt la vitefle continuée 
d’un boulet lâché d’un canon du 
plus gros calibre. 

L'on a découvert par des expe- 
riences,que le ‘Pére Merfenne ra- 
porte dans fon Traité des Machi- 
nes de guerre , que cebouletfaïfoit 
environ cent toifes par fecondes 
d'heure, ou à chaque battement 
d’artéres , le bruit dans cetemps 
fe faifant entendre jufqu’à unecen- 
taine d’octogènes. 

Je dis donc, que fi ce boulet 
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240 Nouveau Traité 
de canon étoit continuellement 
porté d’une vitefle aufli prodi- 
gieufe que celle dont nous venons 
de parler, dela Ferre au Soleil, 
1} emploieroit près de vingt-cinq 
ans pour faire ce chemin. De forte 
que pour aller de Jupiter au Soleil, 
il lui faudroit r24 années, de Sa- 
turne au Soleil 250. Ce calcul dé- 
pend.de la mefure du diamètré de 
Ja Terre, lequel fuivant les ob. 
fervations les plus approuvées des 
François, eft de 6538594 toiles 
de Paris, un degré du cercle le 
plus grand , faifant 47060 toi- 
fes. C’eft-pourquoi tout cela fait 
connoiître l’énorme grandeur de 
tous ces Globes en comparaifon de 
notre petite Terre, fur laquelle 
nous entreprenons tant dechofes, 
tant de Navigations & tant de 
Guerres. 

Plüt à Dieu que les Souverains 
y fiffent fouvent réflexion , ils a- 


voueroient qu’ils fe donnent bien 
des 
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des foins & des peines pour peu 
de chofe quand ils emploient tou- 
tes les, forces de leurs Etatspour 
occuper quelque:petit coin de la 
Terre, & pour s’en rendre mai- 
tres aux dépens de la vie de leurs 
fujets. Mais retournons à notre 
lujet fur ce qui regarde le Soleil, 
dont la defcription que nous ve- 
nons de faire, prouve aflez claï- 
rement la difference qu’il y a de 
{a grandeur aux Planètes & à leurs 
orbes. . 

Quelques Philofophes ont:cru 
qu'ilétoit vraifemblable , .quedes 
Animaux pouvoient vivre dans le 
Soleil; mais comme le fecours'de 
toutes fortes de conjectures man- 
que bien plus à l'égard du Soleil, 
que. dans des Lunes ,. je ne fé 
par quelle raifon 1ls ont -cru que 
cela étoit ainfi: puiique l’on n’a 
pas encore découvert à fond, fi 
la matiére de ce vafte Globeétoit 
dure ou liquide , quoi qu'il foit 
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plus apparent qu'elle foit liquide, 
{elonla nature de la lumiére que 
Jai expliquée ailleurs ; & qui éft 
également répanduë par toute fa 
furface , la parfaite rondeur de 
cet Aftrenous perfuadant aflez cet- 

té vérité. 

Pour-_la petite inégalité qui pa- 
roit dans là circonference de fon 
difque, &- que l'on apperçoit 
quelquefois même avec des lunet- 
tes, & de laquelle quelques gens 
s’imaginent qu’il fort d’une manié- 
re étonnante des tourbillons de 

_flammes., ce n’eft rien autre cho- 
fe qu'une agitation tremblante des 
vapeurs qui environnent notre 
Terre, laqueïle agitation eft auf- 
fi caufe que pendant la nuit les 
Etoiles nous-paroiflént jetter des 
gvincelies! 

Pour mor, quoique Jj'aye fou- 
vent confideré attentivement ces 
petits flambeaux & ces flammes 
qu'on: vante tant ; lors qu’on LE 
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le des taches qui font dans le So. 
leil, je ne les ai jamais pu voir , 
& je doute fort qu’il y ‘ait quel- 
que chofe dans le Soleil qui pa-, 
roifle plus lumineux que le Solçal 
même. 
_ Quand je confulte les obferva- 
tions les plus exactes quife foient 
faites fur ce fujet, je trouve que 
ce n’eft que dans ces petites nuées 
noires ,; qui le plus fouvent envi- 
ronnent cés taches, qu’on remar- 
que de tems en tems des points 
plus clairs-& plus brillans que le 
refte du Globe, &1l n’eft pas fur. 
prenant qu’ils paroïffent plus écla- 
tans qu'ils ne le font en effet, par 
le voifinage de cette obfcurité: : 
“L'on doit croire comme une 
chofe très-aflurée, que dans_le 
Soleil 1l y aunefigrande chaleur 
& une f1 brûlante ardeur , qu’il 
“eftabfolument impoñlible, que rien 
-de femblable à nos corps y puiffe 
vivre & y refter un moment, C’eft- 
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-pourquoi 1l faudroit concevoir 
quelque autre efpèce d’animaux 
vivans, differente de toute la na- 


_ ture de ceux que nous avons. ja- 


mais vus ou penféz; ce qu'il eft 
impofñlible de déviner par conjec- 
tures. 

Cet Aftre a été créé fi beau, que 
tout ce qui l’environne, fe reflent 
des avantages & des faveurs quil 
répand. :C’eft par lui que toutes 
les PJanètes quil’environnent font 
éclairées. Tousles animaux de ces 
Planètès ne fubfiftent.& ne vivent 
que par lui; 1l leu: rend la vie 
agreable & délicieufe. Toutes ces 
chofes font d’une fi grande im- 
portance !. ‘& elles font fi confi- 


-erables , qu’on ne doit point s’é- 


tonner que le Soleil ait été créé 


& fait pour l’amour d’elles feule- 


ment. | 
: Kepler croyoit qu’on avoit en- 


«core donné au Soleil un autre em. 


ploi, outre celui d'éclairer & d’é- 
chauffer, 


de la pluralité des Mondes. 314$ 
chauffer, & vouloit qu’il donnit: 
le mouvement à toutes les-Planè.. 
tes qui l’environnent chacune dans: 
{on orbe ; & cela: par le propre 
mouvement circulaire qu’il fait au 
tour de fon axe, ce qu’il tâche 
de prouver par‘un grand: nombre 
de raifons dans fon Abregé du Syf-. 
tème de Copernic. Mais je ne 
faurois foufcrire à-cette opinion, : 
par les raifons que nous dirons* 
dans la fuite de ce Traité, 
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Des Etoiles fixes: leur grandeur, leur 
lumiere, ce [ont autant de Soleils. 
Le [éntiment de Kepler [ur les E- 
toiles fixes refuté. Les Etoiles ont 
des Planètes, & ces Flanètes des 
Jatellites comme les autres Planè- 
tes. [y à auffides Habitans dans 
les Planètes des Etoiles fixes, € 
les chofes neceffatres à la vie. Le 
ombre. des Etoiles ejt infini. 
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L fembloitavant l’invention des 

_Telefcopes que l’on ne pou- 
voit placer le Soleil au nombre 
des Etoiles fixes , fans condam- 
ner le Syftème de Copernic, par- 
ce que les Etoiles de la premié- 
re grandeur paroiflant alors avoir 
trois minutes de diamètre, & é- 
tant dans le Syftème de Coper- 
| nic fi éloignées, que tout legrand 
if AE orbe 
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orbe. que la Terre décrit autour 
du Soleil, ne: doit être regardé 
que comme. un point, par rap- 
port à cette diftance, les Etoiles 
fixes ne paroifloient point changer 
de. diftance , quoique la: Ferre- 
change de lieu toute l’année. 

IL s’enfuivoit dans: cette. hypo- 
thèfe, que chacune de! ces. Étoiles 
dela premiére grandeur étoit plus 
grande que’ce vafte cercle que 
décrit. la Terre, ce qui-paroifloit- 
abfurde;& c’eft ce que FichoBrahé 
objeétoit contre le: Siftème-de Co- 
pernic. | 

Mais depuis que les Telefcopes: 
ont Ôté les rayons des Etoiles que 
nous voyons, lorfque nous les re- 
gardons à nud, (ce qui le fait fa- 
cilement en terniflant 'everre ocu- 
laire de la lunette à la flamme 
d’une chandelle) & qu’elles ont 
commencé à ne paroître que des 
points lumineux, cette difficulté 
cit entiérement levée, & rien ne 
L 4 nous 
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248 Nouveau Traité 
nous empêche de confiderer les 
Etoiles fixes comme autant deSo- 
Jeils. Ce qui rend la chofe d’au- 
tant plus probable, c’eft qu’il eft 
conftant qu’elles donnent leur 
“propre lumiére fans lemprunter 
d’ailleurs ; leur éloignement du 
Soleil étant fi grand, qu’elles ne 
fauroient Femprunter de lui en 
aucune maniére. Îl paroït affez 
que chacune de ces Etoiles eft 
aufli grande que le Soleil, puif- 
que d’un intervalle fi immenfe el- 
les répandent une lumiére f1 vive: 
& f1 éclatante. 

C’eft-pourquoi ceux qui em- 
braffent le Syftème de Copernic , 
fuivent communément cette opi- 
nion, & établifient pour principe’, 
que ces Etoiles ne font pas atta- 
chées fur une feule & même fur- 
face, tant parce qu'il n’y a point 
de raifon qui en convainque, que 
parce que le Soleil qui eft lui-mè- 
me une Etoile fixe, ne peutavoir 
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de rapport à la même Sphére. 
Il eft donc plus vrai de dire 
qu’elles font parfemées par les vas - 
ftes efpaces du Ciel, .& qu’autant : 
qu’il y a d’éloignement & de di. - 
ftance de la - Terre ou du: Soleil 
aux plus proches d’entrelles ; au 
tant y en a-t-il ou environ de cel. . 
le-ci aux fuivantes, & fucceflive. 
ment aux autres,.-paï un progrez : 
continuel. . FAP 
Kepler eft d’un autre fentiment 
dans l’Abregé dont nous avons: 
"parlé; -& bien qu’il croye que les : 
Etoiles foient difperfées dans tou- 
te la concavité du Ciel, il veut: 
cependant: que le Soleil qui nous : 
éclaire, ait autour de ur un ef- - 
pace beaucoup plus grand, com- - 
me une Sphére vuide fur laquel- - 
le 1l y à un Ciel plus rempli dE. - 
toiles... Il croyoit qu'autrement 
nous ne compterions qu’un petit 
nombre d’Etoiles, & qu’elles nous 
paroïtrojent d’une grandeur bien 
5 . diffe- 
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differente les unesdes autres: pr2f°- 
que les plus grandes de toutes (dit 
cet Auteur, ous paroëffent fi peti-. 
tes, qu'a peine peut-on les remar-- 
quer. ou les mefurer avec desanftru- 
mens de Mathematique , il s’en- 
fuit par une confequence neceffaire. 
que celles qui: feroient deux fois ou 
érots fois, @c.plus éloignées de nous, . 
paroïtrotent deux & trois fois plus. 
petites, fuppofé: qu’elles fuffent veri- 
tablement entr’elles de grandeur éga- 
le, Il s'enfuit anffi que celles qui 
font Ji éloignées ; deviendroient tout- 
a-fait imperceptibles à nos yeux, &. 
que par confequent Von verroit très-. 
peu d’Etoiles ; que celles que l'onver-. 
roit:; feroient d’une grandeur bien dif- 
ferente les unes dés autres. Cepen- 
dant bien loin que fon idée foit 
veritable ; nous en remarquons. 
plus de mille qui ne paroifient 
pas bien differentes en grandeur. 
Ainfi rien ne prouve évidemment 
ce qu'il prétend, & 1l s’eft trom- 
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pé fur tout en ce qu'il n'a pas 
fait attention que la nature des 
feux & de la flamme, eft telle 
qu'on les peut voir d’un éloigne- 
ment très-crand,; & qu’enfin' par 
ce grand éloignement cette flam- 
me & ces feux s’évanouiflent 
tout-à fait, d’où fortéent d’autres 
corps compris dans d’aufli petits 
angles. C’eft ce que font voir les 
lanternes qu’on allume de nuit 
dans les ruës de nos Villes, lef- 
quellés étant éloignées les unes 
des autres de cent pieds ou envi- 
ron, On ne laïfle pas d’en compter : 
une vingtaine & même plus tout: 
d’une fuite, quoique plus élor- 
gnées les unes que Îles : autres, & 
que la flamme de la vingtiéme 
{oit à peine vûüë dans‘ un angle: 
de fix feconds fcrupules. : 

IL faut qu'il arrive neceffaire- 
ment la même chofe. dans cette : 
excellente lumiére des Etoiles, &- 
dans l’éclat donf elles brillent ; en: 
frs Re L 6 .… {orte- 
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forte qu’il n’eft pas furprenant que: 
nos yeux, en puifilent remarquer 
mille ou deux mille d’entr'elles .. 
& quand on fe fert des Telefco- 
pes, que l’on.en aperçoive même. 
vingt. fois plus... 

il y avoit. une raifon fecrette,, 
qui faifoit fouhaiter à Kepler que 
le Soleil eût quelque avantage par 
deflus les autres Etoiles, & qu'il 
fût le feul dans. PÜhnivers au mi- 
lieu de toutes les, Planètes. Par 
ce Syftème, 1l-le plaça au milieu 
du Monde. If avoit befoin deces 
préfuppofitions, pour établir & 
pour confirmer fon myftére Cof.. 
mographique , parlequel1l vouloit- 
que. les diftances des Planères d’a- 
vec le Soleil, répondiffent dans de. 
juftes proportions aux. diamètres 
des Sphéres alternativement infcri-. 
tes &circonfcrites. aux corps regu- 
liers, dont Euclide traite chacun 
en particulier; ce qui pouvoit feu- 
1ement paroître vraifemblable , fup- 
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pofé que dans tout le Mondeil n’y 
eût qu’un chœur d’Aftres errans 
autour du Soleil, & que decette 
maniére ce Soleil füt, feul de fon 
efpèce, 

Mais filon réflechit, ferieufé- 
ment fur ce myftére, 1l ne pa- 
roîtra qu'un fonge, qu’une pure 
rèverie, fortie de l'Ecole de P1- 
thagoreou de Platon, & les pro-. 
portions necadrentpasaflez, com- 
me l’Auteur lui-même le recon- 
noît. Pourexpliquer pourquoi ce- 
la fe fait ainfi, il en invente d’au- 
tres caufes d’aufli peu de valeur, il 
fe fert. d’argumens plus legers,. 
pour prouver encore que la der- 
niére furface du Monde, quicom.. 
prend toutesles Etoiles, eft de f- 
gure ronde & fphérique; & qu’ou. 
tre cela, 1l faut neceflairement . 
que puifque leur grandeur eft.li.. 
mitée, leur nombre le foit auffi, 
.: Ce qu’ildit de plus abfurde, c’eft 
qu’il décide que l’efpace qu'il y + 
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254, Nouveau Traité 
du Ciel à la furface de la concas- 
vité de la Sphére des Etoiles fi. 
xes, eft de fix cens mille diamè- 
tres de la. Terre, parce qu’il y a 
la même proportion de ce dia- 
mètre à celui de la Sphére inte- 
rieure, que celle qu'if y a du dia- 
mètre du Soleil au diamètre de 
Porbe de Saturne, entre lefquels 
il établit la même proportion que 
celle qu'il y a deun à deux mille. 
Mais cette propolition n’eft ap- 
puyée fur aucun fondement {oli- 
de, &1l eft étonnant qu’unhomme 
d’un efprit fi fublime,& qu’on peut 
apeller le Reftaurateur de lAftro-. 
nomie, fe foit laifié aller à des: 
taifonnemens auffi abfurdes que le. 
font ceux:ci. | 
Pour nous , nous ne faifons point: 
de difficulté avec les principaux 


Philofophes de notre temps, de 


croire que les Etoiles fixes & le So- 
léil font d’une même nature, ce 


qui fait déja naître une idée du 


Mon- 
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Monde beaucoup plus grande que 
celle qu’on s’en étoit forméejuf.. 
qu’à prefent. 

Qui peut empêcher: prefénte. 
ment que nous ne. Croyons que 
chacune de ces Etoiles, qui font. 
autant de Solei!s,en’ait autour dé 
{oi des Planètes comme notre So- 


leil , defquelles foient outre cela 


fuivies de leurs Satellites, & ac- 


compagnées .de leurs Lunes. Et. 
même voici une raïfon évidente 


qui doit perfuader que cela eft ain- 
{ï, | | 


S1 par un effort dé notre ima-. 
gination nous nous plaçons dans: 
les regions’ du Ciel auffi éloignées . 

fes . 


du Soleil que des Etorïles 
nous remarquerons qu'il n’y a au- 


cune difference entr’elles & le So. 


leil, & 1l s’en faudroit beaucoup 


que nous.apperceuflions les corps : 
des Planètes qui environnent cet- 
Aftre, foit par la trop petite lumié. 


re qu’elles rendroient de fi loin, 


{oit . 
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foit parce que les Orbes dans lef- 
quels elles ont leur mouvement de 
circulation , feroient confondus en - 
un feul & même point de lumiére 
avec le Soleil. Suppofé donc que 
nous foions placez dans ces regions 
celeftes, nous ,croirions avec juf- 
tice, que toutes les Etoiles font : 
d’une même nature; -& {1 nous en : 
pouvions voir une de plus près 
que les autres , nous ne douterions : 
nullement qu’on ne püt auffi for. 
mer le même jugement des autres: 
Mais à prefent que par la vo- 
Jonté & la bonté de Dieu nous: 
fommes attachez, pour ainfi dire, . 
& aflujettis à l’une des Etoiles fi- - 
xes qui eft notre Soleil, & que : 
nous nous en fommes approchez 
de fi près, que nous voyons rou- 
ler & tourner autour de cette Etoi- 
le fix Globes d’une moindre gran. 
deur, & qu’autour dé quelques 
uns de ces Globes nous en voyons : 
d'autres du fecond rang faire leur 
fe. 
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revolution & leur fervir de Satelli. | ne: 
tes: Pourquoi donc ne jugerons- (ia 
nous pas la même chofe des autres | fi Es 
Etoiles fixes? Et pourquoi ne croi- | IH ES 
rons-nous pas que: cette Etoile ou | EE 
notre foleil n’eft pas la feule qui ait l HU de 
autour d’elle une fi belle compa- DIE 
gnie, où qu’elle ne furpafte pas les AE 
autres en quoique ce foit, & qu'’el- \ 11% 
le n’eft pas la feule qui tourne au- . It 
tour de fon axe ? Pourquoi ne croi- LE; 
rons-nous pas aufli que toutes les Le 
autres Etoiles fixes ont tous ces re 
avantages, aufli-bien que le Soleil ? QUE 
Par la même raifon donc que QUE 
nous ayons foutenu , qu’ily a dans LE 
lés Planètes qui tournent autour DIE 
du Soleil, les mêmes chofes que “EE 
celles .qui fe rencontrent fur no- .nh 
tre Terre, ayec laquelle-elles ont (Nr 
une fi parfaite reflemblance: Par 1 
la même raifon, dis-je, nous de- | D Re 
vons croire que ce nombre infini : 
d’autres Planètes ajoûtées & -af- LE à 
fervies à tant de milliers d’autres (le 
18 
ll 
TS VUE: 
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Soleils, ont aufli les mêmes or- 
nemens que celles qui environ- 
nent notre Soleil. . Il y aura aufli 
des plantes, & des animaux qui 
feront douez de la raifon ») qui 
pourront admirer les parties & 
les efpaces du Ciel, cbferver les 
Aftres, & connoîïître leurs mou- 
vemens, & qui enfin auront tou- 
tes les chofes fans lefquelles nous 
avons fait voir ci-devant qu'on 
ne peut avoir celles que nous 
ayons, 

Avec quelle admiration-ne de- 
vons-nous pas concevoir à prefent 
quelle eft Ia magnificence. du 
Monde ? de quelle furprenante 
grandeur: & de quelle étendue 1l 
peut être? tant de Soleils, tant 
de Terres, & toutes garnies & or- 
nées d’un f grand nombre de Pla- 
nètes ;, d’ Animaux ; de Mers & de 
Montagnes 2 Si l'on veut éxami. 
ner attentivement ce que nous 
avons ajoûté fur la diftance & fur 

la 
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la multitude des Etoiles fixes, 1k 
y aura bien plus de fujet d’éton- 
nement. . ‘ 

Il eft conftant par plus d’une 
raifon, que la diftance qu'il y a 
des Etoiles fixes à nous, eft fi pro- 
digieufe, que celle qu’il y a en- 
tre le Soleil & la Terre, quoi 
qu’elle foit de douzemille diamè- 
tres de la Terre, doit pañler pour 
être très-petite encomparaifon de 
la premiére : entr’autres, par la rai- 
fon, -que fi l’on remarque auel- 
ques Etoiles fort proches: les unes: 
des autres, & differentes en clar- 
té, comme dans le milieu de la 
queuë de la grande Ourfe qui eft 
double, lon n’apperçoit aucufi 
changement de leur intervalleap- 
parent dans quelque téms de lan- 
née qu'on les regarde. Ce qui 
devroit pourtant arriver neceffai- 
rément à caufe des differentes po: 


fitions de la veuë pendant le cours. 


de-l’année, & l’on verroit naître 


quelque. 
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260 Nouveau Traité 
quelque paralaxe , fi PEtoile qui 
paroît la plus lumineufe (comme 
il eft plus convenable) étoit la 
plus proche de nous. 

Mais ceux qui avant nous ont 
cherché les’ moyens de mefurer 
un fi vafte efpace, n’ont rien pu 
concevoir d’afluré à caufe de la 
trop grande fubtilité des obferva: 
tions, & que cette fubtilité eft 
au-deffus-de tout. Il m’a paru qu’il 
ne me reftoit que cette feule route 
pour parvemir à découvrir dur 
moins quelque chofe de vrai: 
femblable dans une entreprife fi: 
difficile. 

Les Etorles donc, comme nous: 
Pavons déja dit, étant autant de 
Soleils , fi nous en fuppofons quel: 
qu’une qui luifoit égale; fa diftan- 
ce fera d’autant plus grande , que 
{on diamètre apparent fera plus 
petit que le diamètre du Soleil. 
Les Etoiles paroïffent fi petites’, - 
celles même qui font de la pre- 

miés 
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miére grandeur ,. quoi qu’on les 
regarde avec de grandes lunettes, 
qu'elles n’éclatent & ne paroiffent 
que comme des points lumineux , 
fans qu’on puifle voir qu’elles 

ayent aucune largeur fenfible. 
C’eft ce qui fait que par ces 
obfervations l’on ne peut en pren- 
dre aucune dimenfion. Ne pou- 
vant réüflir parce moyen, j'aiten- 
té toutes fortes de voyes pour pou- 
voir diminuer tellement le dia- 
mètre du Soleil, qu’'iln’envoyât 
pas à mon œil une plus grande 
lumiére que fait Sirius où un au- 
tre des Aftres les plus éclatans. 
J'ai bouchécomme ci-devant avec 
une petite lame très-fine, l’une 
des deux ouvertures d’un tuyau 
#de 12. pieds delong. J’ai faitun 
fi petit trou dans lemilieu de cet- 
te lame, qu’à peine excedoit-il 
la douzième partie d’uneligne ou 
la quarante-quatriéme partie d’un 
pouce. J’ai tourné letuyau con- 
tre 
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262 Nouveau Traité 
tre le Soleil du côté oùétoit cet- 
te petite lame, & j'ai appliqué 
l'œil de l’autre côté qui voyoit: 
our lors une petite partie du So- 
leil, dont le diamètre fe rappor- 
. toit au diamètre detout le Soleil, 
comme 1à182, & Je trouvois cet- 
te petite partie beaucoup plus 
éclatante que Sirius ne nous le 
paroît pendant là nuit. 

Ainfi voyant qu'il faloit retref- 
fir beaucoup plus le diamètre du 
Soleil, je lai fait, enforteque dans 
cette lame trouée j'y mettois de- 
vant un petit verre très-fin envi- 
ron du pareil diamètre que celui 
qu’avoit ce premier trou, & du- 
quel petit verre je m'étois fervi 
ci-devant à lPufage des Microfco-, 
pes. C’eft ainfi queregardantle 
Soleil, m’étant couvertlatète de 
tous côtez, crainte que la lumié- 
re du jour ne me caufat quelque 
trouble, fon éclat ne me paroïf- 
foit pas moindre que celui de S1- 
rius, Ayant 
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Ayant donc établi mon calcul * 


fuivant les loix & les régles de la 
Dioptrique, le diamètre du Soleïl 
dévenoit déja :;; de cette 182° pe- 
tite partie, laquelle j'avoisregar- 
dée auparavant par un petit trou, 
& après avoir joint en un 5; & 
5’, Cela fait :4:.. Avant doncre- 
trefli le Soleil jufqu’à ce point, 
ou l'ayant reculé { car l’un & Pau- 
tre produiront le même éffet) que 
fon diamètre foit un :;4- de celui 
que:nous voyons dans lé Ciel, 11 
lui-réfte encore affez de lumiére 
pour-ne le pas céder à Sirius, & 
pour n’ètre pas moins éclatant que 
lui. 

La diftance du Séleit. reculée 
jufqu’à ce point, fe rapportera 
néteflairerent à celle qu'il a pre- 
fentement, Comme Ge27664à r; 
& {on diamètre excedera un peu 
quatre {Crupules d’une. troifiéme 
partie. ‘C’eft-pourquoi en fuppo- 
fnt que Sirius [ur foir égal, ils’en- 

fuit 
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fuit que le diamètre de Sirius com- 
prend aufli autant de fcrupules de 
cette forte , & que fa diftance a 
le même rapport à celle dont nous 
fommes éloignez du Soleil, com- 
me de 27664à1, lequelinterval- 
le, quelque incroyable qu'il foit, 
fe verifiera par le même moyen 
que nous ayons employé pour me- 
furer la diftance du Soleil d’avec 
nous. 

Car fi un boulet de canon. dans 
fa vitefle, avoit befoin de 25 an. 
nées pour arriver de la Terre au 
Soleil , 1l fauttirer 25 fois cenom- 
bre de 27664; tous ces nombres 
affemblez font 691600. De forte 
que ce boulet de canon marchant 
toûüjours avec uneaufli grande vi- 
tefle que celle que nous avons fup- 
pofée, confommeroit près de foi- 
xarte & dix mille ans avant que 
d'arriver aux plus prochaines d’en- 
tre les Eroiles:. fixes. Dans une 
nuit claire & belle lorfque le Ge 

e 
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eft ferein, & que nous jettons la 
vue de toutes parts vers ces Etot- 
les, à peine nous imaginons-nous 
qu’elles {oient diftantes de notre 
tête de quelques; milles, autant 
que nos yeux nous donnent le pou- 
voir d’en juger. 

C’eft-pourquoi je n'ai effayé à 
découvrir quelque chofe, que fur 
celles qui font plus près denous ; 
les autres, comme je lai déja dit, 
étant reculées dans’ des éloigne- 
mens fiprodigieux, qu’iln’ya pas 
moins de diftance fucceflivement 
des plus proches aux fuivantes , 
qu’il y en a du Soleil aux premié- 
res. Quelle immenfité ne refte- 
t-1l donc pas ? Car fi par nos fim- 
ples regards, par lefecours de nos 
yeux feulement,; nous en remar- 
quons plus de mille, & parle fe 
cours des T'elefcopes, dix ou vingt 
fois plus; comment peut-on 12- 
voir ou déterminer, quel eft le 
nombre-:des plus réculées qu’on ne 
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fauroit apercevoir? Je crois quele 
nombre en eft infini par la puif 
fance de Dieu ; & faïlant réfle- 
xion fur toutes ces merveilles, il 
m'eft fouvent venu en l’efprit que 
tous nos calculs ne rouloient que 
fur les premiers élemens desnom- 
bres , & que dans leur diftribu- 
t'on infinie, il yenaqui nonfeu- 
lement ne fe peuvent exprimer 
avec 10, 20; 30, 100 OU 1000 
chifres dans la proportion decu- 
‘ple dont nous nous fervons, mais 
encore qui en contiennent autant 
qu’il y à de grains de fable dans 
toute la mañle de la Terre. 

Et qui oféroit affurer que la 
multitude des Etoiles fixes. n’é- 
gale pas ce nombre ? Car il y en 
a qui ont été plus loin , en afleu- 
rant que lè nombre des Etoiles fi- 
xesétoitinfini, comme quelques. 
uns des anciens, & même de no- 
tre temps Jourdain Brunus, qui 
prétend Pavoir prouvé par plu- 
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fieurs argumens ; mais qui ne me 
paroiflent pasfolides._ Jenecrois 
pas cependant que lon puiflé 
prouver le contraire par de bon- 
nes rations 
Ce quieft de conftant, c’eft 
que l’efpacede toute la Nature en 
general s’étend, pour ainfi dire , 
de tous côtez à l'infini, & rien 
n'empêche qu’au delà de la region 
des Etoiles, telle que Dieu Pa li: 
mitée ,; cefouverain Créateur n’ait 
fait une infinité d’autres chofesauf. 
fi éloignées: de nos conceptions & 
de nos penlées, qu’elles le font 
de nos demeures & de nos habi- 
tations: : 
Que fera-ce, f1 veritablement 
:] n’a pas crééfeulement une inf 
nité d’Etoiles, mais qu’au delà 
de celles qui font créées, il ait 
hiflé un vuideinfini , en forte que 
cegrand Tout, qu’il a voulu qui 
exiftat , foit comme un rien en 
comparaïfon des chofes que fa 
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Toute-puiffance auroit pu protui- 
re? Je:cefle de poufler plus loin 
la recherche de ces matiéres , & 
route cette difpute de l'infinitrès- 
mal-aifée à décider , pour ne pas 
se un nouveau travail à cet- 
te grandeentreprife dont nous voi- 
{à prefqu efortis. . J’ajoüteraifeu- 
lement, comme un avertiflement, 
ce qui.peut faire connoître quel 
eft notre fentiment fur cette vafte 
étenduë du: Monde;':c’eft-i-dire, 
jufqu’oùw il eft rempli de Soleils 
ou d'Etoiles fixes, autour def- 
quelles nousavons ci-devant mon- 
tré qu'il eft vraifemblable que 
plufieurs Planètes tournent: 
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Sentiment de- ce" pa rer 


PE 
E crois que chaque Soleil cf 


environné d'un certain tour- 
noyement ou tourbillon: d’une 
matiéter mÜûe ‘avec: viteflée ::1mais: 
que ces tourbillons font] fort dif 
ferens de ceux dont parle Defcar: 
tes, tant par l’éfpèce que par le 
senre du mouvement dont la ma- 
tiére eftagitée.:-Selon Defcartés, 
lPétendue:de:ces tourbillons efb fr: 
vafte, qu'ils fe touchentiles uns &: 
les autres, & fe font face tousavec 
leur furface unie & égale. Com- 
me quandles enfans fe jouans avec 
de l’eau imbue de favon.,. fouffent. 
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270 Nouveau Traité 
dans cette eau & font naître de 
petits pelottons compoiez de plu- 
fieurs boules jointes enfemble : il 
établit pour principe, que la matié- 
re de ces tourbillonseftremuée & 
agitée en tournant toujours du mê- 
me côté; mais 1l s’enfuivroit delà 
que ce mouvement ne {€ trouve- 
roit pas peu embaraffé par la furfa- 
ce des tourbillons , laquelle x plu- 
fieurs angles. 

De plus, puifque toute cette ma- 
tiére doit être emportée comme 
autour de l’axe d’un Cylindre; 1i 
a bien de la peine à expliquer com- 
ment par un femblable mouvement 
le corps du Soleil doit être rond; 
& il l’a tenté en vain: les raïfons 
qu’ilen aapportées, n’expliquent 
rien , & n’en impolfent qu’à ceux 
qui ne font pas fur leur garde. 

Il prétend encore que les PJanè- 
tes nagent dans cette matière éthe- 
rée,. & qu'elles foient emportées 
avec elles. : Et 1l ayoûte qu’elles 

| | {ont 
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font retentüës dans leurs orbes, par-- 
ce qu’elles n’ont pas plus de force 
qu’elles pour s'éloigner de leur- 
centre commun de mouvemens. 

Mais l’on peut faire fur cela: 
plufieurs objections tirées de PAf-- 
tronomie, dont nous avons parlé 
dans notre Diflertation fur les: 
caufes de la Pefanteur, dans la. 
quelle nous avons aufli explique 
par uneautreraifon, pourquoi les: 
Planètes font retenuës dans leurs 
orbes: & la rarfon que nous en. 
avons donnée , c’eit leur propre 


pefanteur qui les pouffe vers le So-- 


leil. Nous avons encore montré 


d’où venoit cette pefanteur. Je fuis- 


d'autant plus furpris que Defcartes 
n'ait pointtrouvé cetteraifon,qu’il 
cit le premier qui ait expliqué, 
comme il faut, les caufes de la pe- 
fanteur qui poufle les corps vers 
HTFertei:z 

Plutarque rapporte dans le Dia- 


lôgue dont nous avons déja parlé, 


M 4 qu’il 


CE TONONS Dette 


CRE ST ET 
Lu 


7 7 


RES 
CCS LP ATES 


_— 
RE à 


n À 

1 
#, 
LE 

| Cu 
‘ete 

| Er 
22 
LE] 


12 ce 


Las 
RE 
r 


tr 
niet 20e 


£ Es 
Rs 


VAI 


FÉ 


* 


L7 
on, “ 
dns sr , 


PE 


REPARTI 


CP 
LS rQX : 


rca ur + nt en Bb 
RTS re 


IS 





A PA 
eine Lks 


[ae 


AREA TE 


A 


HART 


e ‘ 4! Le: 
CEE CPL EURE S 


 PNTE 
Pia Li 


ta + 


Æ # 


17: 
û À [ 
û 
} 4 À 
LA 4! 
| { 
u: 
LE 
, 
h 4. 
à 
14 : L, 
‘LE h 
: L # 
. 
À r 
! 
* “ 
LR" | 
F4: à 
TETE l 
‘ \ 
| 
CE 2 n} 
1 1 ci 
} «| 4 
#4 1 
L#e k 
ee 
[as 
| pl 
W 1 
: PE 
Û 
f t 
ï Œ: \ 
DURE 
WW RITER 
| L 1 h 
Lu À \ +R 
11” 41 
f 1 Û 1e! 
k LU \ 
l 
t 7 Û } 
b k 
i 1 
1 ! 
rh * \ 
À L 
1 E 2 
# k 
\ l 
> | 
l F \ 
| 1 L 
| 4 Œ | 
[A D LUE! 
| IN FN EE 
fe LE! 
[ t f 
; h UE! 
1 
LE L 
: \: \ 
} : % 
11 HN 
|| LE E- 
At FE 
; é ) 
, î À À 
1 (E* | Ÿ N 
œ " LE p' » 
Œ? : ll 1 
À | | 
| | 
11 d 
4 n # 
L 1m i À 
\R: Î 
l 
j 
f 
| 
+ | 
ut L 
ta 


| { 
111 
à 2 
: | Ï \ 
À 1 4 4. 
Î 
2 





2 a tte À 


272 Nouveau Traité 
qu’il y avoit eu autrefois un Philo- 
fophe qui croyoit que la Lune de- 
meuroit dans {on orbe, parce que 
la force qu’elle recevoit du mou- 
vement circulaire } pour s ‘éloigner 
dela Terre, étoit égale à la force 
que fa pefanteur lui donnoit pour 
s’en approcher. Borell: de nos 
jours à penfé la même chofe, & 
nen feulement {ur lefujet dela Lu- 
ne, makencore fur celui de toutes 
Se Planètes. Il croit que la pefan- 
eur des Planètes du premier ot- 
a les poufle vers la Terre, & 
que celle des Lunes les poufle vers 
les Planètes qu’elles accompa- 
gnent : favoir, celles qui accom- 
pagnent la lerte, vers la Terre; 
celles qui accompagnent, Jupiter, 
vers Jupiter, & ainfi des. -autres. 
Monfieur Newton a expliqué. ce- 


ci plus nettement, &' comment 


de ces caufes naiflent les Or- 
bes éliptiques des Planètes, lef- 
quels - Kepler avoit. imaginez 
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dans l’un des foyers defquels le 
Soléiléft placé. Mais’ felôn:' no- 
tre opinion touchant l-mature de 
la péfanteur, par taquellé les Pla: 
nètes font pouflées vers le Soleil, 


le toufbillôn' de matiére qui l'ét 


vironne ne fe‘meut pas tout en- 
tier vers un même COté i- mais 1l 


eft emporté par parties avec ‘une 


extrèéme'vitéfle dans toutes fortes: 


de determinations , fans qu’il puit 


fe pour cela fé diffiper , parce qu'il 
eft entouré d’un air qui nefe meut 


pas avec là même vitefle.:: C’eft 


par unfemblable méuvément, que 


nous avons expliqué dans la Dif 
fertätion dont j'ai parlé, les effets: 


de la pefanteur des corps vers la 


Terre, & que l’on-peutaufli expli- 


quer la pefanteur des Planètes vers 
le Soleil. 
conclure la rondeur de la Lerre, 
celle des autres Planètes, & mé- 
mé celle du Soleil:, dont il eftfi 
difficile de rendre raifon dans Phy- 
pothèfle de Defcartes. 
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Jefuppofe que l’érenduë Ge chius - 
| . que tourbillon eft beaucoup plus 
JE reflerrée que ne.fait Defcartes, &: 
| je les conçois difpofez dans la. 
vafke profondeur des Cieux, com- 
ne ces.petits tourbillons que Pon 
forme dans un grand lac, ou dans 
un étang, par le tournoyement 
d’un ‘baton. dans des lieux fort 
éloignez les uns des autres; &. 
comme le mouvement des uns ne 
s'étend point jufques aux autres, 
& qu'ils ne s’émpêchent point 
‘par conféquent, de même, ceux 
qui font autour des Etoiles ou des.. 
Soleils,ne s’embaraflént point non . 
plus n1 les ns n1 les autres. * 
C’eft:pourquoi ces tourbillons 
ql ne pourront point fe détruire ou. 
s’abforber les uns les autres, com-. 
me Defcartes le fuppofe, lors- 
qu'il veutexpliquer de quelleima- 
mére une Etoile ou un Soleil peut 
être changé en Planète. Et l’on : 
voit bien que lors qu’il écrivoit ces . 
cho. . 
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chofes, il ne faifoit pas attention 
à la diftance prodigieufe qu’il y 
a entre les Etoiles, & cela pa- 
roit clairement en ce qu’il pré+ 
tend qu’une Comète nous: de-: 
vient vilible, lors qu’elle com- - 
mence d’entrer dans le tourbillon : 
dont notre Soleil occupe le centre, . 
ce qui eft de la Germére abfurdité: : 
car comment un Aftre comme ce: : 
lut- là, qui ne luit que par la lu- - 
miére qu’il reçoit du Soleil , com: : 
me 1} le fuppole avecla plupartdes : 
Philofophes , pourrait-il être ap- - 
perçu d’un fi grandintervale, qui 
feroit au moins dix mille fois plus : 
grand que celui qu’il y a de la + 
L'erre auSoleil? car 'lnepouvoit - 
pasignorer que le tourbillon du : 
Soleil ne füt d’une grande éten- : 
duë, puis-qu’'il favoit que dans : 
le Syftème de Copernic le grand : 
orbe, c’eft-2-dire, le cercle que 
la Terre décrit dans fon mouve- 
ment annuel autour du Soleil, n’é- 
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toit ‘qu’un point à {on égard. 
Mais tout ceque Defcartes a écrit 
fur la nature des Comètes ,& mé- 
mefur les Planètes, & fur la for- 
mation du Monde, a ft peu de {o- 
lidité , que je me {uis fouvent 
étonné qu’il ait pu fe donner tant 
de peine pour appuyer & faire va- 
loir de telles fiétions. Pour moi 
je crois que c’eft beaucoup faire 
que de concevoir de quelle ma- 
niére font compoñéesleschofes qui 
font dans la nature, & nous fom- 
mes encore bien éloignez de les 
connoître parfaitement. Mais. de 
vouloir penetrer' de quellemaniére 
elles ont: été produites, & elles 
ont commencé d’être, je ne crois 
pas que cela foit poflible à l'efprit 
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CATALOGUE 

Confeils & moyens pour vivre cent ans; 12: 

Contre impromptü de Namur, Comedie!, 12: 

Continuation de PHifoire Univerlelle de Mr. 

. Jaqtües Benigne Bofluer Evêque de Meaux, 
contenant ce quis’eft paflé de plus confiderà - 
ble depuis l’année 800. jufau’à la Paix d'U- 
trechtinclule,avec les Traitez dePaix,2vol 12 

Contes Turcs, ou Hifoire de la Sultane de Per- 
fe, 12. 

Contes des Fées par Mile: D: ** * 12: 

Converlations fur la Religion ; 12. 

Cornelins Nepos, 24. 

Coups imprevus de 1’ Amour & du Hazard, 12: 

Cours de Mathématique par Blondel , 4. 

Critique des Loteries, 12. 

Cuifinier François, 12: 

les Ames Vangées,Comedie, 12: 

Defcriprion de Macaflar, 8. 

Defcripuon de l'ile Formola en Afie; du Gou- 
vernement, des Loix ; des Mœurs & de la 
Religion des habitans , dreflée fur les Memoi- 
rés du Sr. George Pfalmannazaar natif de cette 
Jle, avec une ample & exacte Relation de 
fes Voyages, 12. 

Devoirs d'un Gentilhamme ou des Perfonnes 
qui {ont nées avee du bien ,ou quienontaquis, 
par l’Auteur de la Pratique des Vertus Chrè- 
tiennes, 12. 

Devoirs des Dames ou des Perfonnes qui font 
néesavec du bien,ou quienontaquis,par l’Au- 
teur de la Pratique des VertusChrêtiennes 1 2. 

Devoirs des Maîtres & des Domeftiques par Mr. 
PAbbé Fleuri, 12. 

Diable Borgne & Boiteux, où divers Entre- 

(IiEns » 


DIE SEE EVE R'ENS 


tiens entre deux Diables, fur divers Sujets. 12 
Dialogues des Morts par Mr. de Fontenelle. 8. 
Dialos vues lur les Matiéres du Fems par Mr. 

Tronchin du Brueil. 8. 

Dialogues Politiques, 2 vol. 

Didionaire des Antiquitez Grécque & Edünes 
par Mr. l'Abbé Danet. 4 

Déionnake de Mufique“ contenant tant L'Ei- 
ftoire de la Mufique que tout ce quila concer- 
né pes 

DidionsriumLingue Perfarum , felio. 

Defenfe duDroirdela Maifond’Autriche Re? 

Didionaire des 1e fimples par Nicolas 
Lemeri. 3. Edir. 

Didtionaire Comique, Sete Critique , Bur- 
lefque, Libre & Proverbial, par P hilibert Jo- 
feph le Roux , 8. 

Defcripuion de la Ville de Paris & de’tout ce 
qu’elle contient de plus remarquable, par Ger- 
main Brice , enrichie d’un nouveau Plan & 
de figures defiinées & gravées correétement, 
3 vol. 12. 

Diéionaris van Giron, Duitsen Italiaans , ‘en 
Iraliaansen Duits, in 4: 2.declen. 

Diicours {ur l’'Hiftoire Univerleile conténarñtce 
qui s’eft pa! Te de plus conliderable depuis la 
naiflance du Monde jufques à prefent par Mr. 
J-B. Boflüet, 3 vol. 12. 

Diflectation fur la Lesion L'he béenne,ou Modëé- 
le de Cruique fur un fait douteux, 12. 


Différtarion fur la Nouriture des Os, 12. Paris. 
Dilcours fur le Commerce , traduit na P’An- 
glois, 8% 


Du Grand& du Sublime, 12. 
Differtation furles Oeuvres de St, Evremont , 8. 
Divorce Celefte, nouvelle traduftion, 12 
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P Ducation parfaire par Mr. de Bellegar- 

de, 12. 
Elemens d'Euclide de Dechales -avec les fig. 
_très-bien & très-corre@tement gravées, 12. 
Emanuel oula vie de N:S. J.Chriflenvers, 8. 
Eleinents ou Principes de Mufique avec la Ma- 
. niére du chant,propres à aprendre la Mufque 

à un homme par la leûture, 8. 

Entretiens d'Arifte & d’Eugene par le P. Bou- 

hours, 12. | 

Entretiensdes Voyageurs {ur la Mer, ou le Ro- 
man Chrêtien, contenant l’Hiftoire de Mlle. 
de Ste. Phale,& plufieurs autrestrès-ifre@i- 
ves &très-divertiflantes, 4 vol. 12 

Entretiens fur la Corréfpondance de l’Eglife An- 
glicaneavec les Egliles Reformées, par où 
l’on voit la différence qu’il y a entre l’Eglite 
Anglicane & la Presbiterienne, T2. 

Entretiens fur divers Sujets d'Hiftoire & de Lit- 
terature par M. dela Crofe, 12. 

Entretiens fur la Pluralité des Mondes , par Mr, 
de Fontenelle, 8. 

PEpée de Gedeon,Sermonde.Mr. Armand Du-- 
bourdieu, 8. 

Epiéfeti Enchiridion, 24. 

Efprit du Ulergé de France, 12. 

Efai fur le Socinianifme par Mr. Menard, 8. 

Etat prelent de la Puiflance Ottomane , 12. 

EtatduSiége deRomeavec la maniéredes’avan: 
cerencette Cour, 3 vol. 12. 

Eatropius © Aurelius Vi&or, 18. 

Examen des Septante Semaines de Baniel, du 
Vœude Jephté, s’il tua fa filleounon; & de 
la défenfe faite parles Apôtresaux SH 

| e 


DES" LIVRES. 


de manger du Sang, 12. 

Examen des Eforits par le Doë&teur Huart, 12. 

Examen du Traité de la Liberté, de Mr. dela 
Piacette, 2 vol. 12. 

Exilez de la Cour d'Augufte, 12. 

Etat de Dannemark ou Memoires de Molef- 
worth, S. 

Efpion Turc dans les Cours des Princes Chrè- 
tiens, 6 vok 12, 

Effets furprenans dela Symphathie où Avan. 
tures &c. 2 vol. ‘12. 

F, 
Fée d'Eflope avec la Morale de Bau- 


douin, 12. fig. 


Fables d’'Efope avecla Morale de Beilega rde,. 


12. fig. 

Fables de la Fontaine, 12, 

Fabies d'Elope & de pluñeurs autres excelléns 
Mythologifies, accoinpagnées du fens Moral 


& des Reflexions de Mr.le Chevalier Leftran- 


ge. Aveclesfigures deflinées & gravées par 
Ë. Barlouw d’une maniérefavanre & Pirto- 
refque. Ouvrage très-utileauxPeïntres,Sculp- 
teurs, Graveurs & autresArtiftes ou Amateurs 


du Deflein, qui y trouveront des Animaux &. 


des Oileaux deflinez d’un goût exquis & d'une 
touche favante, 4 

La Faufle Clelie, ou Hiftoires Franç oifes Ga- 
lantes & comiques, 12: 


Les Fées, Contes des Contes par Mlle. D.*** 12. 


La Foire de Bezons, Comedie , 12. 

Faufleté des V ertus Humaines par MT. Efprit 12 

Les FemmesSavantes ou Bibliothéque desDa- 
mesavec l’Hiftoire de celles qui ont excellé 
dansles Sciences, 12. e 
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C'A:T':A°L O G'U E 
G. ‘ 
Auffeni Differtationes, 8. 
Geographic Hiflorique par Mr.la Forêt 
Bourgon , 2 vol. Paris. 

Geographie Pratique contenantoutrelesinftruc- 
tions propres àrendre une perlonne affez habi- 
le pour dreffer lui-même des Cartes,un moyen 
certain de trouver la Longitude en quelqu’en- 
droit du Monde qu’on puifleêtre ; foic fur la 
Terre ou {ur la Mer & de jour ou de nuit. On 
a Joint à cette Geographie ke Plan4'opographi- 
que des plus belles Villes du Monde, 4. 

Gesmon, Icon Philofophicocculte, v2. 

Gobart ,Ira@atus de Barometro cum figuris «&- 
#1615, I2,. 

Gomgam ou l'Homme Prodigiéux tranfporté 
dans l'Air, fur la Terre & (ous les Faux;aug- 
menté du g grand chemin de l'Hôpital.2vol. 12. 

Grammaire de l’Academie Françoife par Mr. 
Regnier Delmarets, 12. 

Grammaire générale & raifonnée de Mrs. de 
Port Royal, 12. 

Grotit Epiftole, folio. : 

Grammaire ee d’un tour nouveau par 
Mr. d'Herbaud, 

Grotius deVeritate Re igionis Chriflane. Editio 
accuratior quèm fecuñda ,recenfuit uotulifque 
illufiravit Johannes Clericus, $. 

H. 

Iftoirede Don Antoine RoidePortugal. 12 
Hiftoire des Sevarambes, 2 vol. 12 
———— des Revolutionsde Suède, 2 vol. 12. 
Hiftoire de Ziyde de Leonor &:de 1x Marquile 

de Vico . 12. 

des Empereurs Romains par Suetone 

avec 





DES ÉLIVRES 


avec leurs Portraits, 12, 

Hiftoire de la Sultane de Perfe, ou les Contes 
orcsEer2: 

Hiftoires Galanres de diver{esPerfonnesilluftres 
qui fe fontdiltinguées par leur merite ou par 
leur bravoure, 12. 

Hiftoires Françoiles Galantes & Comiques, 12. 

Hiftoire des Oracles, par Mr.de Fontenelle, 8. 

Hiftoire d’Ildegerde Reine de Norwegue, par 
Mr. le Noble, 12. 

Hiftoire des Indes Orientales. 12: 

Hiftoire véritable du Calvinifme, 12. 

Hiftoire de Marguerite de Valois Reine de Na- 
varre, 2 vol. 12. | 

Hiftoire abregée des. Martirs François, 12. 

—— du Marêchal de Boucicaut, r2. 

des Vaudois, folio. 

Hiftoire du Prince Eraftus, 12. Paris. 

Hiftoiré de Henri] V. Roi deCañille, 12. 

Hiftoire des Croiïfades: par Maimbourg, 12. 

Hifioria Augufla. Imperatorum. Romanorum.à C: 
JF. Cefarufque.ad Fofephum, cum [conib. Im- 
perator. Accedit Hameloum Imperatores Ro- 
mani, Carine Heroicoilluffrati, folio. 

Hliftoire de la Guerre de la Hollande avec la 
France » 1 2. 

de Marie Stuart, 12. 

de France par leP. Daniel, 3 vol. 

Hiftoiresamoureules de quelquesanciensGrecs, 
12: 

Hiftoire du Calendrier Romain par 3londel , 4, 











Hiftoire du Calendrir Romain.par Blondel, v2. 


Hiltoire du Maréchal de Gaflion, 4.vol. 12. 

Hiftoire de la Bibléen Catechilme,avechg:8. 

Hiftoire de la Bible en Catechilme, François 
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CATALOGUE 
& Flamand avec fig. 8. 
Hiflorieven de Bybel in Catechifinus, met fig. , 8. 
Hifoire du grand Tamerlan , “12. 
Hiftoire de la Bible par Royaumont, 12. 
Hiftoire de Don Pedro Roide Portugal, 12. 
des Revolutions de Portugal par M. 
l'Abbé de Vertot, 12. 
Hiftoire des A vantures de M. Oufie contenant 
un recit de toutes {ortesde Sorcelleries , 2 vol. 





12, 
Hiftoire de Louis XIV, par Mr. de Limiers. 
12. 10 VOI. 
Biftoire du Prince Kouchimen. 6 
Hiftoiredes ffles Antilles de l’Ameriqueavecun 
vocabulaireCaraïquepar Mr.de Rochefort, 4. 
Hifoirede T'hucydide,dela Guerre du Pelopo- 
nefe , de la traduë&tion de Nicolas Perrot d’A- 
blancourt , nouvelle Edit. 3 vol. 12. 
Hiftoire del’Euchariftie par Mr. la Roque, 8. 
Hiftoire des Diables de Loudun ou Cruels Effets 
de la vengeance du Card. de Richelieu r2. 
Hiftoire de la Bafille où Inquifition Françoife 
par Mr. Conftantin de Renneville, 12.$< vol. 
Hiftoire & Regles dela Poëñe Françoiïle, 12. 
Hiftoire du Card Mazarin par Mr. Auberi.Nou- 
velle Edition, 3 vol. 12. 
Horatius Ratgerfi ,1 F 


le Æ Ardinier Fleurifte & Hiftoriographe ou 

] Culture univerfelle des Fleurs, Arbres, 
Arbuftes & Arbrifleaux &c. Nouvelle 
Edition augmentée , 2 vol. 12. 

Idée parfaite du véritable Heros par raport aux 
oens deguerre ,aux Magiftrats, & aux Per- 
fonnesde qualité, 8, Re 

é 


DPESS EE TOVSRSE"S: 


Idée générale de la Fortification &c. gravée en 
4. grandes Planches. 

Illuftres Féés par Mlle. D. * ** 

I'luftre Parifñenne, 12. : , 

lliade d'Homere, traduite par Madame Da- 
cier, 3 vol. 12. 

Illiade d'Homere, Poëme par Mr. de la Mothe. 
12.: fig. 

Infiruétion pour les Jardiss Fruitiers & Pota- 
gers,par Mr.de laQuintinie, Direéteur de tous 
les jardinsda Roïde France, 4. 2 vol. 

Inftruëtions pour un Géntilhomme, ou lArtde 
réüflir à la Cour, 12. | 

Introduction à l'Hiftoire d'Angleterre par le 
Chevalier Temple, 8. 

Aux Langues Françoife & Flaman- 
de par Naudin, $. 

—— À l’Hifoire dés principaux Etats de 

l Europepar Puffendorf, 4 vol. 12. 

Jonathas & Ablalon,T ragedies Chrêtiennes, par 
Mr. Duché deVancidel’Academie desScien- 
res, “12: 

Fuvenalis in 24. 





L 


Ettres fur la Capitation qui s’eft levée en. 


France {ur les Gentilshommes par Mr. 
le Vaffor Auteur de PHiftoire deLouïs XIIT° 
Lettrede Mr. A. Cyprianus, raportantlHiftoi- 
re d’un Fœtus Humain de 21. mois, detaché 
des Trompesde la Matrice dé fa Mere fans que 
la Femme en foir morte, avecfig. 12. 
Lettres j du Chevalier d’'H *** par Mr. de Fon- 
tenelle, 8. | 
Lettres Choifiesde Balfac, imprimées par Elze- 
vier, 12. 
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Lettreau Gazetier de Paris par l’ Auteur du Salut 
de l'Europe, 12. 

Lettre d’un Gentilhomme de la Cour de St. 
« Germain fur les affaires d’ neleters e,-12. 

Lettres de Rabutin, $ vol:1 

Leu[deni Biblia Hebr aica, à 

Lertres de Patin, ; vol. 12. 

Loix & Coûrumes du Change dans les principa- 
les Places de l’ FUOPes trad-du Hollandois de 
Mr. Phoonfen, 

Lettres {ur le Céremoniel & fur Ja maniére d’é- 
crireles Lettres, par Grimaretz. 


M. 


Aniére de bien penfer dans les Ouvrages 
d'Efprit parle Pere Bouhours, 12. 

Maniére de fortifñier de Blondel , 

Maimonides de Sacrificiis, 4. 

Medicine Forenfis, 4: 

Menafleb Ben Ifrastde Refurre&ione Morrtuo- 
rum, 8. * 

Memoires de Mr. Burchet, contenant ce qui 
s’eft paflé de plus rem table fur Mer pen- 
dant la derniéreguerreavec la France, 12. 

Memoiresde Beauveau, 12. 

Memoires de Ravefan, 12. 

Medecine Mechanique & & Dogmatiquepar M. 
de Bellefontaine, 2 vol. r2. 

Memoires du Duc de Guife, 2 vol. 1 

Memoires de Rabutin, 3 vol. 12. 

Memoiresdu Comte D *** redigez par Mrde 
St. ‘Evremont, 2 VOÏI. 12. 

en andri @* Philemonis Frégmenta cum notis 
Clerici, $, 

Me- 


D'E SE PV RESS: 


Metamorphofes d'Ovide de Corneille, 3 vol. &. 

Méthode pour aprendrel’Hiftoire d’Angleterre. 

. Edition beaucoup augmentée , 18: 

Méthode pour guerir les maladies veneriennes 
par Mr.Heins, 12. 

Methode pour aprendre la Geographiepar 
PAnglet, 12, 

Monumens de Rome, contenant la defcription 
des plusbelles Statuës & desplus beaux Ta- 
bleaux de Rome, par Mr. l'Abbé Raguenet, 
12. 

Momma ad Romanos, S 

Montalti Littere Provinciales , 2 vol. 12. 

Morale SUD & Politique de Bainage, 
2 vol. 8. 

Mort des Juftesde M. dela Placette. Troifiéme 
Edition confiderablement augmentée,2.vol.8 

Mort édifiante ou dernieres Heures de Melle. de 
la Mus, r2. 

Metamorphofes d'Ovide avec des Explications 
à la fin de chaque Fable, Tradu&ion nouvelle 
par Mr. Abbé de Bellegarde avec des T'ail- 
les douces, 2 vol: 12. 

Memoires & Inftruétions pourles Ambaffadeurs 
ou Lettres & Negociations de Waifinham, 
4vol. 12. 

Memoires de Dannemark de Molefworth, 8. 

Maniére de negocier avec les Souverains par 
Mr. de Calliéres, 12. 

Mélanges deRemarquesCritiques &Hiftoriques 
&c. par Mr. Benoift, 8. 

Mémoires {ur les derniéres Revolutions de laPo- 
logne, 8. 

Memoires Politiques, Amufans & Satyriques de 
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Meflire J.M.D.B.C. de L. 3.vol. 12. 
Memoires de la Marquife de Frefne, 12. 
Memoires de Mr.le Marquis de Frefne, 12. 
Mecbanique du feu, 8. 
Memoires de Philippes de Comines, 12. 
Memoires du Maréchalde Grammont, 8. 


Iélanges Hiftoriques recueillis & commentez 
par Mr. D.L.R,. 12. 


N. 


Awdeana & Patiniana, 12. 

À N LeNez. Ouvragegalant & curieux, 12. 

Newton Principiz Philofophie naturalis, 4. 

Nouveau ‘Traré d'Education, diviféen deux 
parties, dont la premiére! contient le Devoir 
des Parens & la feconde le Devoir des En- 
fans, 2 vO!. 12. 

Nouvelles Avantures de D. Quixotte, 2 vol. 

Nouvelles Oeuvres de Scaron, 12. 

Nouvellestoutesnouvelles, 18. 

Nouveau Gentithhomme Bourgeoïs ou les Fées à 
la mode. Contes des Fées, 4 vol. 12. 

Nouveaux 'ontes des Fées par M. D.*** 12. 

Nouveaux Interêts des Princes, 12, 

Nouveiles Hifioriques, 12. 

Nouveau Traité delta Devotion. 12: 

Nouveau Secretaire de Pielat , 12. 

Nouveau Traité pour aprendre les regles de la 
Compofrion de Mufique & à faire un chant 
fur des Paroles &c. par Mr. Maflon, 8. 

Nouveau Traité dela Pluralité des Mondes: où 
l’on prouve par des raïfons Philofophiques, 
quetoutes les Plänètes font habitées & culti- 
vées comme notre Terre. Ouvrage compofé 
parfeu Mr Hughens, cidevant de l'Acade- 
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mie Royale des Sciences. ‘Fraduit da Latin: 
en François par M... 12. 

Nouvelle Methode de M. Roufieau pour apren- 
dre à chanter, avec la maniére de faire les 
agremens quand ils ne font point marquez, 8. 

Nouvelle Efpagnole, Ne pas croire ce qu’on voit: 
ou les Aparences RES 12. 


Euvresde Platon traduites par: Mr: Da- 
cier , contenantles Principes dela Sa- 
gefle humaine, 2vol. 8. 
Oeuvres de Mr. de Fontenelle Secretaire pérpe- 
tuel del’Academie des Sciences, 3 vol. 8. 
Oeuvres du P. Rapin contenant fes Comparai- 


fonsdes grandshommes & fes Oenvres fpiri-- 


tuelles, 3-vol. 12: 

Spiuelles da P. Rapin Edition aug- 
mentée chez Etienne Rover, 12. 

——— de/Regnier, 12: 

de Cyrano de Bergerac, 2. vol. 12, 








Paris. 
Offices de Ciceron traduitsen François avec 
desnotes, 12. , 

Odes, Poëfies, & autres Ouvragespar M.de 
la Mothe, 3 vol. 12. | 
Oeuvres de Petrone, Latin & François, 12. 2. 

vol. Paris. | 
de Meré, 1143; vok 








de St. Evremont, Edition confiderable- 
Ment augmentée, 9 vol. 12 

—— de Voiture, 17. 2 vol. 

de Paflerat, 12. 

Oraïfon Funébre du Duc de Luxémboufg, 8. 

de P'Archevèque de Paris "8: 








N 2:  Ori- 


- Pofthumes du Chevalier de Meré, 12. 
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Origene contre Celfe, 4 
Odiffée d’Homere par Mad. Dacier, 3. vol. 12. 
P 


P Anepiriques du P. Bourdaloue, &. 
Parallele des Italiens & des François en ce 
qui regarde la Mufique& les Opera, 12, 

Paraphrale des Pfeaumes , par M. Godeau. 12, 

Pafor Fido. 32. 

Pacii Analifis Inffitutionum, 8. 

-Penféesde Montagne. Edition confiderable- 
mentaugmentée. 12. 

.Perlée, Opera de Lulli en Mufque. 

Perfii Satyre cum notis Bond, 12. 

Phaeton Opera de Lullien Mufique. 

Poëfies Paftorales de Mr. de Fontenelle, édition 
beaucoup augmentée, 12 

Pratique de Piété, par Bayle, 12. 

Prediche Morali, 8. 

Parfait Nesociant ou Inftruion générale pour 
ce qui regarde le Commerceavec les Pare- 
res ou avis & confeils fur les plus importan- 
tes matiéres du Commerce par le Sr. Jaques 
Savariz vol. 4. Nouvelle Ædirion. 

Pharmacopée Univerfelle avec un Lexicon 
Pharmaceutique par Nicolas Lemeri, 4. 

Plaintes des Proreftans opprimésen France, par 
Mr. Claude. 8 

Principestrès-faciles pour bien aprendrela Mu- 
fique, quiconduiront promptèment ceux qui 
out-dunaturel pour le Chant jufqu'’au point 
de chantertourelorrede Mafñquepromore - 
ment & à livre ouvert, par le Sr.P Affilard, 
ordinaire de la Mufique du Roï, 8: 

œ—— (dela Flutetraverféreou Flute d’Alle- 
magne, de la Flute à Bec ou Flute Se. 
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DES LIVRES. 

& du Haubois, par le Sr. Hotreterre, 8. 

= pour bien aprendre à jouer du Cia: 
vecin ,par le Sr.St. Lambert, 8. 

— - pour aprendre à jouer de la Guitarre, 
par Nicolas Derofiers, 4. 

HGUE de Gvodeau en. Mufique à-4. Par< 
ties, 8. 

Puffendorf Differtationes Academice, 8. 

Plate Fran. Lat. avec desnotes de.Mad. Dacier, 
de Mr. Cofte, & de Me. de Limiers , 12. 








Ailons qu’a eues ie Roi de Franced’ac 

cepterle Î raité-de Partage, 12. 
Le Renverlement de la Confticution ou Très- 
humble Reprefentation d’un Curé Titulaire 
à fon Evèque,{ur la Conftitution du Pape Cle- 
ment XI. du & Septembre 1713. avec des 
réfléxions fur, chacune des Cent & une Pro- 
poñtions condamnées par ladite Conftitu- 
tion, & une courte Apologie du Père Quef- 
nel. On a joint à la fin de ce Livre l’A ppel de 
M.le Cardinal. de Noailles au: futur Conci- 
le Général. | 

Rappel des Jefuites en France, 8, 

Recueil de diverfes derniéres heures édifian- 
tes, par Mr. de la Roque, 12. 

Recueil des Réponfes de Mr.Naudé, 12: 

: des Remèdes Domeftiquesde Mme. 
Fouquet, 12. 

Relation de la Campagne de 1695. & du Siége 
de Namur avec les Plans neceffaires, gra- 
vez & imprimez par. l’ordre du Roi Guillau- 
me, folio. | 

Relation de la Cour de Portugal, fous Dom 
Fedro, 12. 
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Réponfeàune difficulté, & Eclairciffemens {ur 
la Liberté de l’homme, par Mir. de la Pta- 
cette, 12.2 VOI. 

Réponfe à deux Obje&tions qu’on-oppofe dela 
part de la Raïfon à ce que la Foi nous aprend 
fur l’origine du mal, & fur le Myftére de. 
la Trinité pour {ervir deréponfe à Mr. Bay- 
le par Mr. de la Placetre, 12. 

Roman Comique de Scarron. 12. 

Rudimens de la Langue Latine par Mrs. de. 
Port Royal, 8... 
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Ecrets de l'Emeri, augmentezd’un nouveau 
recueil de Secrersde Medecine, 3vol. 12.: 
du Grand Albert, 12. 

Sermons de Mr. de Brifac, 12. 

fur divers fujets, fur les Myftéres & 
Panegiriques du P-Bourdaloue, 8 vol. 8. . 

mm de Benoit, 8. 

Sermonde Mr. Yiarn, 8. . 

-Sermon d’adieu de Mr. Binet, 3. 

Souveraine Perfe@ion de Dieu deffendue par : 
la droite Raïfon & par la Sainte Ecriture, 
12. 3 VOI. 

Suetone , Hifloire des Empereurs Romainsavec 
leurs Portraits, 12. 

Supplement dela Clef du Cabinet des Princes, 

2 VOI. 

Synopfis Inffitutionum ImperialiumSebultfii, 8. 

Sermons de M. Guilbert, 8. 

Sandi Auguffini Opera, folio.12 vol. 

"Science dés Medailles antiques & modernes, #. 

Songe de Boçace, 12... 

Salalins in, 32: 
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# à 


he EflamentumBeze , 24. 
‘brefor pour tenir les Livres de Compte, 
par Wanningen, folio. 
Tirannie des Fées, par Mile. D.*** 12, 
Traitté de la Priére, par Mr. Dapa, 12. 
des Langues,par M.du T'remblai, 1 2. 
des bonnes Oeuvres, par Mr. de la 
Placette, 12, 
——— de l’Aumône, par Mr. de la Placet- 
te, “12 
— d’'Accompagnement pour l’Orgue & : 
le Clavecin pour jouer la Bafle continue, par * 
Mr. Boivin, 8. 
d'Accompagñement pour bien 4p-: 
prendre à bien accompagner du Clavecin, . 
quoique la Baffe continue ne foit point chif= 
fréce, parle Sr. St. Lambert, 8. 
pour aprendre la Compofñtion deMufi- - 
que, par Mr.Nivers, 8.: 
T7 — del’Amour Divin, par Saurin ,2 vol. 8. : 
—— dela Lumiére, par Mr. Huygens, 4. 
du Point d'Honneur, 12. 
dela Jaloufie, 12. | 
de toute forte de Chaîfle, de Pêche 
& de Fauconnerié, 2 vol. 12 - 
des Alimens par Lemeri, 12. Paris. 
dela Vie Chrétienne , par Scot, 2 vol. 
12. 
Tranfpoñrions de Mufique reduites au naturel 
par le fécoursdela Modulaion, avec une 
pratique des tranfpoñtions irreguliérement 
écrites , & la maniére d’en furmonter les difh-- 
cultez, par Alexandre Frere ci-devant del A- 
cademie Royale de Mufque, &. 
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GATALOGUE 
Théatre Italien de Gherardiou Recueil de tou- 
tesles Comedies & Scenes Françoïles jouées 
par les Comediens Italiens du Roy, 6 vol. 12. 
Traité fur le Ceremoniel ou Maniére d'écrire 
des Lettres, par Grimarets. 
Traité desConftures, 12. 
Frefor de tenir leslivres de Compte. 
Théatrede Mr, Nericaulc Deftouches, r2, 
V. 
Te du Général Monk, mile au jour par 
Mr. Dundas Avocat en Ecofle, pour 
rvir de modèleau Retabliflement du Roi Ja- 
‘ques, 12, 
de Pytagore , 12. 
- de Jefus-Chrifts, par Buttini, 12: 
Virgilius abri, 
Vita della Regina Elifabetta di Lety \12. 
Voyage de Macaflaraux Indes Qrientales, 8, 
m—— vers leSeptentrionaugmenté, 124 
Voyages qui ont fervi à l’éabliffement & aux 
progrezdela Compagnie des Indes Orienta- 
les, fixée dans les Provinces-Unies des Païs 
Bas, 12. 12 vol. 


se de Schouten aux Indes Orientales, 12. 
 2-vol. 








Voiture Embourbée. 12 : 


: Enophon in ufum Scholaram. 12. 
Les yeux Ouvrage curieux & galant, 12, 
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7 -Ulima ou l'Amour pur Nouvelle Hiftori- 


que par M.le Noble. Nouvelle Edition, 
12, 
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Ivers. Traitez de Mufique, 
pour aprendre les Elemens 
de la Mufique, la maniere de 
chanter, la Tranfpofition & la 
Compolition de lx Mufique, 
à jouer dela Flute, du Haubois, 
de la Guitarre, du Clavecin; à 
jouer la Baffe Continue, PHif- 
toire de la Mufique Françoife, & 
il vendun Diétionaire qui expli- 
que les difhcultez quife rencon- 
trent dans la Mufique. 

Tous les mois. un: livre d’Airs fé 
rieux & à boire, & tousles ans un 
livre d’Airs de Mr. de Bouflet, 
outre divers autres livres pure 
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féparez. 
Des Cantates Françoifes. 


Des Opera François. 
Des Airs Burlefques , Bachiques & 
Satiriques. 


Des Airs Pieux. 

Des Airs & des Cantates Italiens. 

Des Airs Flamands, 

Des Mefles, des Motets, des Pfau- 
mes & des Litamies a une & plu- 
fieurs voix, avec & fans Inftru- 
mens. 

Des Livres de Dance avec les Dan- 
ces marquées en Caraëtéres, & 
des Livres pour aprendre à con- 
noître ces Caractéres. 

Des Piéces à r & 2 chalumeaux. 

Des Piéces pour la Clarinette & le 
Cor de Chañe. 

Des Piéces pour la . Frompette ,. 
avec & fans autres inftruments. 


Des Airs, à un deffus de Violon, 


de Flute, de Haubois &c. 
Des Piéces à une & deux Flutes. 

Traverféres, 
Des 


0 2 


Des Airs & des Sonates àun, deux 
& plufieurs Haubois ,avec & fans 
Bafle Continue, 

Des Airs & des Sonates à une, deux 
& plufieurs Flutes, avec & fans 
Bañle Continue. 

Des Sonates à une & deux Flutes 
& un & deux Haubois & Bañe 
Continue. 

Des Airs à un Violon fans Bañe, 
pour ceux qui commencent à ap- 
prendre à jouer de cet Inftrument- 

Des Sonates & Airs Italiens à un Vio- 
lon & Bafle Continue, 

Des Sonates & Airs à deux Violons 
fans Balle Continue. 

Des Sonat s & Airs avec deux Vio= 
lons & une Baffle Continue. 

Des Sonates & Airsà4,5,6,7.8; 
& 9. Inftrumens. 

Des Airs & Sonates à une & deux 
Violes avec & fans Bafle Con- 
tinue. 

Des Sonates à un Violon, une Vio- 
le & Bafle Continue. 


Des 
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